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Ce :r-apport a. pu être rédigé aprd~ un stage de huit mois· 

(du I5 Décembre I958 au I5 Août I959) à la Missio~ d'Aménagement 

du s•ndgal. . 1 
Cette étude de .. lD région de Boghé a ·été élaborée à par­

tir des nombl"eux rapports et ouvrages relatifs à la Vallée du 

Sénégal.1 Grâge aux. renseignements donnés par les agents des di vers 

services.~techniques de Mauritanie et du Sénégal, aux tournées de 

reconnaissance sur le terrain et aux enquêtes dans les villages .. 

Les tournéeE:; de-reconnaissance sur le terrain oJt permis de dres-

.ser deux croquis à partir des cartes au I/50.oo6 de .. l'I.G.N •. :. 

croquis .. géomorpholbgique 7 utilisation du sol :/mais le recense­

ment des superficies cultivées est approximati~~ simple estima·t:ion 

à vue et non résultat de mesures précises. D'aJtre part, l'ét~de 

humaine po sait de nombreux problèmes qui la liJi tent souv_ent à 
une vue très générale .. : problème d'adaptation ~ une nie.nt~li té, à 

des points de vue très différents. des nôtres ;1 présence d'un mi ... 

lieu humain .. très hétérogène composé de Toucouleurs, Peuls et Mau ... 

t , •t·' t d 1 1 ' t ' res e necessJ. ;u presque constan e avoir reeours a un in erpre .. 

te : ce truchement donne souvent à 1.1 enquête -h.e caractère gênant.~ 
d'un que stionnDire et accroît parfois la méfi/ance des populations 

toujours .. en éveil, particulièrement lorsque sont abordées les 

questions de régime foncier. Il n'est pas toJjours facile de ga­

gner ia confiance des habitants et ce problè~e natur~l à toute 

enquête se double ici du ... problème posé par 1/a mobilité des .. popu'll!' 

lations. Ires villages des Toucouleurs sont .. pratiquement .. désertés 
. . 1 

de Janvier à Mai et leurs habitants dispersés dans .. leurs champs 

de culture ; les Maures et les Peuls aux cakpements dispersés 

dans ~es ~hamps d.e cul ture de Ja~vier à ~ai/: regagnent à partir 
de .. Ma~-JuJ.n d'autres campements eparpilles ja une assez grande 

distance de la Vallée même. Aussi les difficultés de l'enquête 

ne permettent pas. d'obtenir les précisions/ que l'on souhaiterait 

posséder que le,, su jets abordôs dans l' étre humaine. 
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Qu'il me soit permis de remercier pour.leurs conseils 
et pour leur aide Ml\!i. DRESCH et ROBEQUAIN, professeurs.à la Sor­
bonne, Monsieur WELISf'IER, Mademoieelle DAVE.AU, professeurs à la 
Faculté dos Lettree de DA~AR, 

Monsic:;ur J.A.Ml\'ET de la Mission d' Aména, ement du Sénégal, 

L'Œ:'. BOUTII,T~I:G~;( et CAUSfE de la Missiol Socio-Economiq_ue 
du Sénégal, 

]!J. DUCEEI'.HN, Directeur de l'I.l:!'.A.N. SAI!--Tr-LOUIS, 

]IL RJ::::s1'Il1
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facilité ma prise de contact dans les villages de 
son secteur; 

Les agents des différents services techniques de MAURI­
TAlHE et du SENEGAL, plus spécialement Monsieur 
LY Bocar du Service d'Agriculture du Sénégal, 

M. l'Administrateur de Boghé? MlL les Chefs de canton 
ùu Lao et du Toro-Aleybés, 

M. l'Administrateur du cercle de Podor, MH. les Chefs 
de canton d'Haéré Lao et du Toro Oriental, 

ainsi. q_ue Monsieur DIA Moussa, chau:li':feur à la M.A.s., 
pour son dévouement lors des tournéJs. 

Qu'il me ~oit permis de remercier tJt particulièremen~, 
Honsiour MICHEL, du Service de Héolohie ot de Prospec-

tion Minière de Dakar, 

Monsieur MAYMARD9 de la Mission d'Aménagement du Sénégal, 

qui a accepté de me guider sur le terraL lors d'une tournée 

do dix jours on Mai I958. 
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I N T R 0 D U C T I 0 N 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

J,a "Vallée 11 du Séné ga 1 a été longtemps co'nsidérée comme 

une r~gion riche, "un grenier à mil", "le type 1• la Vallée située 

en lisi8r·c du· monde tropical, que régénère une J.nondation annuel­

le ••. Ce~ caux viennent vivifier le pays et cnt~etiennent une 

végétation d'épineux relativement fournie, des bâturage~ frai: 
·- .. ··-

et drus, des lougans denses et bien tenus" (I). Cos bienfaits 

do l'inondation sont encoTe visiblee dans le paysage, fin Janvier, 
·- 1 . 

lorsqu'à Richard-Toll (à II2 kms. de SAINT-LOUIS) on quitte le 

'Delta, monotone~ peu cultivé, aux villages rarls et petits pour 

entrer dan·~ la 11 Vallée 11 , qui s'étend sur plus 1e 500 km. de 

Richard-Toll (km. I44) à Bakel (km. 807) entre le I4e et le I7e 

parallèle Nord, le I2e et le I6e "longitude OJest, comprise dans 
· (car·te I) 

la zone 11 sahélienne 11 (moins de 500 mm. de plu' e) ; 1' alternance 
' " ,, ' " 1 

d'une longue saison sèche et d'une courte saison des pluies auto-
. ' l L. t •, ... l' . t , d t. t . 1 h 1 t l' -rJ.se une Cl.L·uurc res J.nu ec e pc 1. mJ. , eureusemen comp e-

tée par la culture du gros mil de décrue sur tes terres, estimées 

--~--------~------------------~----------~--------

(I) - L. J?.APY J,a Vallée du $énégal C .O.L .. Octobre-Décembre 
IS:5I. 



- 2 -

assez riches~ inondées par la crue 9 annuelle 9 du Sénégal? allogène. 

Dans cette partie aval de la vallée~ au début dJ l'année, de part 

et d.'autre de la pi.ste Dagana- Aéré Lao (une dds limites de no­

tre secteu:c d'étUdes, la région de Boghé) l'eauln'a pas encore 
évacué les. zones basses 9 .•. des "épineux denses", 'es gonakiers émcr~ 

gent de .. cos étangs provisoires où les nénupharsl les oiseaux verts 
ou bleus apl)Ortcnt quolq_uos touches colorées . 

.. Los colladé (I) se succèdent à gauche de la piste, 
interro:rnpus par· des .. "prairies''. A droite de la bi ste, il n.!y a 

plus de loucans mais les zones d'épineux alterJent avec des éten-
, 1 

dues d'herbes encore hautes. La piste est en e4fet à la limite 
des terres inondées du "oualo 11 

-, et des terrel non inondées -
le"diéri" -. La pisj;;e diéri q_ui double la précédente à I ou 2 km. 
au Sud peut déjà donner une idée du paysage de ldiéri épineux 
divers ct végétation herbacée déjà desséchée o~ jau~e en Janvier. 
les chèvres 1 los moutons,. los ânes qui traversdnt les pistes pour 

1 se perdre dans la " brousse" ont encore bon aswect. Le passage du 
bac à Podor.pcrmet de passer en territoire maufitanien mais le 
paysage ne sc modifie pas. Il n'y a pas de fro~tière agricole en­
tre les doux territoires, Sénégal et Mauritanie .• D'une rive à . 

l'~utre, los conditions naturelles sont les mô~es. L'arrivée sur 
Boghé fin Janvier permet d'admirer un ~es pluslbeaux colladé de 
la Vallée .. q_uo la piste traverse sur IO km. Le .il pousse jusqu' 
aux abords do l'escale et reprend dans d'autres petits colladé, 

les dernio:-ces cases de Boghé à peine dépassées/. Et le rapproche-. 

ment.ave:_:es bonnee~es à blé de la régio~nne effectué 

- 1 .. ·- ·-

(I) pluriel de ëollengal, ensemble de champs cultivés "situés 
dans une vasto cuvette n8turelle q_ui form~ un bassin de 
submersion. 
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~ .l~ suite d"'analyses de sol effectuées autrefois ne surprend pas 

à :r.cn~ere vue ~uand on découv:re oae ahamps de mill. d'un vert .. t~ndre 
qu~ s .1 etend:ent a pertQ d:e vue. On comprend pourquoo. la possessl.on 

de ces terres a été l 1 enjeu de luttes acharnées de/puis le XVI 0 

siècle ou "Koli · Tenguella ayant sui vi avec son a/rD.ée la direction 

prise par la perruche.de la légende trouva dans ce pays ~ en pleine 

saison sè~he, d'immenses terrains de cuJture et eJtrepri·b la 

conquête sur !es Fnrbas, principaux posses8eurs dJ ce sol :fertilè'(I). 

Mai~ il convient de détruire les légendeL Toute~ J.ee études 

approfondies de la Vallée s'y sont employées ces hèrnièros annéee •. 

La vérité est que "dans le grenier à mil, les habitants de la Vallée 

vivent mal "(2). Il suffit de eortir un peu des }1istcc pour décou:n-ir 

la disdontinui té des lougans, le8 grandes étcndu~s abandonnées •. :ta 

monoculture du mil.: pauvre eet eoumiee à l'aléa r la crue. 

Quand ont s' eufonce en juin dans le diéri, au-delà du._ diéri 
1 

agricole qui ne .. dépa r-'SSe guère 10 kms, la végetafion hcrbacéee 

complétement dés séchée laisr:-e apparaître 1e sable nu cn-'c:ï.:'c ! es i 
é:c;ineux et la richesse de la Vallée ne peut se caéfinir .que par 

opposition aux pay r? scmi-désertiques qui 1a bordent, tïtrainée de 

vie au milieu de régions désolées. "(3) 11 • :Bien ~cu de Eli1 ct de 
médio·ère qualité est en réalité exporté chaque année do cct;te région 

vers l'intérieur du Sénégal. ·- / .. 
(I) ABDOU SALAM KANE : Du régime des terres chez les p"ôTuîations du 

Fouta Sénégalais - B.a.E.H.S. A.O.F. I936.1 . . -
KOLY qui guerroyait dans le Djoloff (Diéri) étant campé sôus un 
grand baobab avec son armée, vit tomber·un petit épi frais du 
bec d'ùne perruche·-qu'un coureur pèulh s~vd.t pour connaître 
le pays qui l)rod~i~ai t le mil f~ais à ce~te/ épo:ue de ~'année • 

(2) M~.A.S. Rapport General 1955 faso.. III "Geographl.e hun1a1ne et 
économie actuelle. Revenu par habitant". 

{3) L. PAPY Ouvrage cité. 
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Le grenier du Sénée;al ne l'eet q_u'en puissance, le olus souvent 

il ep,t vide 11 (!). _Le Sénégal, gros ~reducteur de iüi~~ compte 
actuellement assez peu sur la Vall.ee pour sc nourrl.r alors que la 

Lauritanie y trouve l'essentiel de sa nourriture. On ne peut en 

conclufe à l'opulence de la Val1ée. Le paysan de la ValJ.ée est 

pauvre. nEn moyenne, 5 années eur 10, la disette réc;ne d~ms la 

Vallée. La récoltt étant.-i~euffisante, le culti~ateur n'a_pas 
, · ~ ' ' le~ l.'mportées ''(2). '!C;!est un d'nrgent pour ac1.1.e-r;or aes- cerea ..... 

risque certain.-de pâriodes._de soudure difficiles, de disette, vo.ire 

de famine après une ou plusieurs mauvaises récoJJtos "(3)". 

L'-étude d'un secteur de Vallée dans l.a région de Boghé 

permettra de voir concrètement comment des étudls de détail confir• 

ment cette insécurité que dénoncent maintenant iJous les observateurs. 

A partir d'une étude particulière en rotrouverJ certaines constantes 

à cé}.té de traite plus spéciaux. à la région. Sa déJ,imttation., selon._. 

une lign8 N'Goral-Bodé à 1 'Ouest et Be.lol-Dogo-~oumga à 1 'Est n.!est 

p3. s complétement arbitraire. Ces limites ont und signification .. sur 

le plan J?hysiquc et humain que nous verrons app,raître au cours de 

notre étude. Au nord. et au Sud, on ne peut traœer de li mi tes dc-,ns 

le domaine de :;;)euplos somi-nomades, !-,Taures et Pdulhs. Tant sur le 

plan physique que sur le plan humain, à côté de/caractère généraux 

valables pour toute la Val 1 ée et bien souvent dfcrits, nous essaie• 

rons de dé~ager lee nuances qui font 1 1originali té de cette région, 

Nous montrerons quels problèmes concourent à po~er les conditions 

de milieu naturel e·t humain, quel espoir de 1 es résoudre 

peuvent aj))ortcr los trc:vaux d'aménagenrent. 

(I) PH~ --GAuDEFFROY - DEMOMBYNES : Activités du bentre de rechcrcnes 
agronomiques de Bambey dans la région du flèuve Sénégal 1955-56 

- 1 ... ·- . . 

(2) Rapport Général M.A.S. I955, tome V. Objectifs et doctrines. 

(3) MISOES I959. L'alimentation de la populatioh ~édentaire. 
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I L·ES FACTEURS PHYSIQUES 

-----~-------------------1 

Si l'on a. pu qualifier la Vallée du Sénégal de "galerie 

humaine" et opposer son économie à celle 11 famé1 ique du vrai· 

sahélien fondée; sur un élevage précaire fautejêl' eau._ et une 
agriculture furtive de mils et d'arachides"(!), c'est que la. 

"Vallée" constitue un "milieu à part". Il est donc.utile d'étudier 

comment dans cett2 r6gion .sahélienne les cond · tions clill!ilBtiQues 
1 • 1 h, ' conditonnoüt·' moins 1 implantation huma~ne que le p enomene 

essentiel de la crue, dans quelle mesure le rdlief, la vésütotion 

et les sols sont en !13troi te liaison avec 1 'indndation annuelle. 

A/ - LE CLIM1\T 

La région de Boghé cPt située dans la zone de 

(I) ~ J. RICHARD-MOLI,ARD 
. 1 

Afrlque Occidentale française - I952-
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~:iomat t:uahéli 0n1 
11 al térstion du climat tropical, dans sa._ transi­

tion avec le désertu(r) .La sécheresse est le proplème eseon·biel dee 

IE ys soumis à ce climat. Comme dane toute la zonie intertropicale 1 

il y a alternance de d~ux ~aisons qui se distinduent, non-Par lee 

températureJ! mais par les précipitations : Il p~cut pedant l'été 

boréal, c'est l'hivernage; courte saison des plJies après une 

saison sècho très longue puisque l.e secteur étJdié est à la limite 

Nord ·de la._ zone intertropicale. Les autres carabtéristiques 

climatiques varient moins que la pluviométrie a~ long de .. la Vallée. 
Elles contribuant à caractériser le? cinq saisons que l.es habi·l;ante 

de Ja Vallée déter:ctlinent. 

I 0 / - ~es précipitations -

a) Le régime des pluies -

Au début de ' 1 année, le front inter1tropical continental, 

par. suite du. rnouverüent apl)arent du soleil., sd trouve. le )1.us au 

Sud1 les alizés soufflent des hautes pressioJs nord-sahariennes 

vcrs-'es basses pressions équatoriales. A la1longitude de Doghé, 
c'est un alizé continental, frais et sec, Ccl alizé continental 

du Nord•Est fait place au so 1 à paz-tir de féliVTier-nars au "vent 
. d•Est", .:!-'harmattan, alizé...6ontinental, chaud ct très sec, qui 

arJ:ive du.~Soudan oriental après avoir trave1sé le continen·(j afri­

cain. Ainsi s'explique la séchresse des cinq premiers mois de 

l'année. 

(I) J. SURCi..CANALE : Afrique Noire - I958 -~ 

.... ;. 



7 -

PenQ.ant l'été boréal, toujours en raison du mouvement 

apparent du soleil, le front.intertropical continental ept.décalé 

vers le Nord, les bosses pressions équatorialJs se d éplaccnt 

lentoDœnt vers le Nord, le Sahara devient une/zone dd basses 

pressions vers.- laquelle souffle 1' alizé austral qui, orienté 
1 

primitivement .. sud-est-nord-ouest, prend une direction sud-ouest-

nord':!!'est après ~:~voir .. franchi 1 1 équateur. C 1 esi le phénomène.-d.e 
' 1 ' mo~sson. La mousson se haurte_a l'harmattan~ Des deprescions se 

creusent le long du. front de séparation des dbum .. masses d.1 ai:r et·­

les premieres Ji>.luies qui en résultent, en juib, se produisent sous 

forillG d'averses vié.lentes. C e.s "tornades" vieknent de l .~ .. Est 

puisqu'elles sont portées au sol par l'harmattan. Au passage de ces 

grains on:n.goux, l'harmattan'·:peut atteindre 15-25m/sec. A peu près 

toutes .. les pluies de l'hivernage sont dues à ces 11 tornadosu car 

la mousson, 11 en fin de course 11
, e~t affaiblie et elle ae heurte 

constamment à l'harmattan. J 

La circulation atmosphérique commanote c.1onc à la fois 

la longueur de la sai2on des pluies et la halteur des précipita­

iions, très irrégulières. 

·--.ILa_moy~~nne_des ')récipitations annuelles calculée sur 

trente 'six 8ns (mbleau I) est inférieure à /400 mm :.325,3 mm. 

La moyenne des neuf dernières années ept légèrement sup6ricure : 

~46 mm (1950-1958). ~ais les moyennes n'ont /qu'une valeur très 

génér.:üef1 .Qc qui importe surtout, c'est l'i:n•régularité de ces 
plUies.,· : 

.. / .. 
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.. ·-lL.ti_r.ég_ulorité d2Il,S !.' année sa traduit. :p2r une saison de 

e-é.chere:::se à peu près absolue de sept 'ro.ois : de novembre à. juin, 

·et un hi vGrnogo de deux à cinq mois : de juin à novembre ~ohema I) 
avec trois mois particulièrement plu vi eux : jui ll_ot, août, 

septembre (tableo.u II). le mois d'noût ept le plus arrosé: I27,3mm 

cm moyenne. Les )récipi tati ons, violentes, . tombent toutes en une· 

moyenne de 2I jours, au mnximumen 32 jours et en 1942 1 il n'y>·a 

eu que 13 jours de pluie. 

- l·'~rrégulQri té interDnnuelle {schéma 2) est ru esi très 

marquée. La quantité de pluies tombées peut varie;r de I à presque 

3 : 587 mm en I927, I76 mm en 1937, du simple à plus double d'une 

année. à l'autre : I76 mm en 1937, 420 mm en 1938• (tableau I). 

L§.J1.ê2d,i.?llE.. des:pluies._mensuel1es et .. Jüe no,m.}2:fL .. de .iours de 

. pluie varient selon les années. Les hauteurs mnY~ma ou minima 

·(tableau II)3IO mm et 5 mm pour août par exemple montrent que ces 

variations peuvent être énormes. L'observation des chiffres dee dix 

dernière~ années montre que sans atteindre de telles proportions 

les différences ou cours d'une année 1)evvent ·être considérables par 

rapport aux moyennes : (Tableau III). 
Los pluies ont attc:;int, en juin : ?Omm en 3 jours .. on 1959 

2 mm en I jour en 1954 

en juillet I.I52 mm en 8 jours on 1955 

29 mm on 2 jours en 1958 

29 mm en 7 jours .. on 1949 

en août :252 mm en I2 jours c:;n 19 58 

37 mm en 5 j.ours.- on 195! 

en eeptembre :I4I mm en II jours on I952 

8 mm en I jour on 1958 

Octobre 195I recèvait 13I mm. en 6 jours 

.. ; .. 
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2° lt9.i1 _a_J:t:t~e.s.JLE!J:'iJ.Cj;éri Pti que s __ clima_ti gu eê_ 

·- Seuls., les relevés :pluviométriques sont c'ffectués à Boghé. 

Les .autres caractéristiques, température, hU!'J.idité, nébulosité, 

vents, sont à peu près identiquee dans toute la Vallée (schéma·I 

Pour les.-températurcs). Boghé est à 87 Kms à l'Est de Podor 

seulement, à __ 200 Kms .à l'Ouest de Matam et.- ses coordonnées 

géoe;raphique s, I6° 35 'N~, I4° I7 1W. sont plus voisines do .colles 

de Podor : I6°38'.--N. , I4°56 1 W, que de cel1cs de Matam : I5"38'N 

I3° I3 1W .• ou de Rosso ; I6° ;iO'W t5L~9~~urbe des pré ci pi tations 

moyennes de Boghé (schému..I)se différencie. assez peu de colle 

de Podor ct on. ~)eut se référer aux qonnées matéorologiqucs .. (au­
tres que celles pluviométriques) de cette etation pour l'escale 

de Boghé. Ce~pendsnt, les chal_eurp peuvent être un peu pl_us 

fortes à Boghé : l'alizé et les brises. marines en effet, dont 

1 'influence se fait de moins en moins sentir quand on s '-<loigne 

de Saint-Lou.is vers l'intérieur, dans la Vallée, peuvent .. 

atteindre, par intc:nmi ttences, Podor, pendant la saison· sèche. 

a) Les temp~ratur~~ : (I) (schéma I) 

elles sont d'abord caract8risée::> par J'existendCL,.d.:_Q._~§;_eJJJ.Ç 

maxima et deux min_yna •. Elles sont rythmées par le .. mouvemcnt 

apparent du soleil r.:wis le facteur thermique est subordonné au 
focteur .. pluviométriquo. Pendant l 1hivor, .. les rayons du soleil 

sont assez obliques, il y a un r:::fraîchissement, accru par 

1 1 o.lizé continentDl~ en janvj_cr, sc situe un minimum ab:::mlu 

de 22°5. 

Puis, progressivement, le soleil approche du zénith, la 

température augmente moie ce n'cet pas quend le 
. ·- ·- --- .. ....,.., ... -~..,.~---

(I) Les chiffres sont ceux de Podor - Les moyennes sont calculées 

sur 37 ans (I9I8- I954). 

. .; .. 
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r:Jolcül est au zénith que la te;mp6rature eet la plus élcvoe • \j'est 

.__,_~c, Qn .peut l.!observer sur.-les 

moyennes. ïD.cnsuellcs ou les Î:axima moyens ; dans les deux Oos le.-

maxim8 est en mai 32° 3 et 4I 0 3. On a donc un r·u::~ximum .:. ....!. : ~ •. ' •• f 

do.ns l 18nnée en mai, une saison sèche ;eraîche 

et une saison .sèche chaude. Puiè 12 t mpérature descend avec la. 

saison pluvieuse : il en ~~sulte un minimum relatif on aoOt, 29°7 
tr8s secondaire c8r Podor cPt dans la partie Nord de la zone 

intertropicale ct il pleut moins qu'aux latitudes plus môridionales. 

A Matam, ce minimum art déjà pJue marqué : 

P~dor 1'latam 

mai ••. 32°3 34°3 
août •• 29°7 28°7 

2°6 5°6 

En octobre, avec l'arr&t des pluies, on enregistre un 

ma:;>.:imim rclDtif de 30°7. 

- Les a~~udcs thermiffiLes pont Jortes :. souvent plus de 15° 
dans .la journée9 5 à I0° entre l.es températuros;lmoycnnes journa~:' ., .··· 

li ères {I). L'écart entre 'e e temp8ratUrcs maxima moyens ct minima 

moyennes oscille entre 12 ct I8°. 

------~-

(I) A. JAivŒET 

~--~~-~----~-=-----------~-----

Etude du milieu ct de l'agriculture traditionnelle 

ë:.os populations de l_a Vallée, février 1953. 
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L'atmosphère .. est très humide en h.Lvernagc; les moyennes 
(de 195I à 1954) sont de 65 en août, 67 en sbptcmbre. Les 
précipitations et .. l'inondation de la Vallée bar la cruG du Sénégal 

la font monter jusqu'à 95. Elle reste forte f'octi'o'Pre' à décembre 
alors que los pluies sont e:xreptionnelles à causes de 1' éc·oulèment 
très ralenti des eaux. Puis, l'atmosphère esk ex;cessivcment eèche 
ensuite : 27 on n~r~, 28 en avril {moyenne de 195I à 1954)~ Il 
y a également de crcmdes vnriations de l 1 'Jum:i.ditc~ dG:ns dans la 
journ~e ~ par suite de l'échauffement diurnd elle diminue 
beaucoup • 

- L'évaporction est activée par l'insolation ct l'harmattan 
pendant-la sàison sèche. En hivernace, elle s'intcnQifie toutes 
les fois qu'il pleut après un intervalle de sécheresse. 

o) Leg vents -

Le vent souffle presque toute ~•année ~u secteur est. 
L'alizé continontcl du Nord-Est, frais et sec, de décombre­
janvier, est remplacé à partir de février-mars par l'harmattan 
chaud, très scc,.chargé de poussières "oridinalité en tous pointe 
cala:cütcusc 11 (I) ~ le vent d'Est, bien connJ et redouté des 
ha bi tante de la Va1J ée peut souffler nendaJt .. Plusieurs semaine e 

~ 1 -

de suite durant la journée ; brQlant,_en ddsséchcnt lo sol, il 
Gccentue ls desr;ication de la saison sèchel il s'accompagne de 
tourbillons csccndnnte qui souü~vont sablek ct poussières et 
rend plus pénibles à supporter la chaleur ~'avril ct de mai •. • ~..:. ~ 
C'est saulemont de juin à octobre que Jes .. ~ents c1 1 ouost peuvent 
sc faire sentir mais la direction change souvont-Qu cours de la· 

journée 
tornades. 

d2ns la soirée les vents du Sud-Est aôcompagnent lee 

(I) J. RIC fJ)-:M:OI,TilRD ouvrage cité. . .; .. 
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·· L·o rythme dos saisons bien tranchées des régions tempérées 

sombic inexistant Gt pourtant les ToucoulGu:rs nuancent .. l' opposi­

tion schématiq_ue entre l.a sairon sèche et la .. so.ison dos pluies : 

ils distinguent cinq s2isons_bien d6terminées par los divers 

éléments .. du clirrat (I). Il est intéressant surtout d'étudier la 

combinaison do cos 8loments dans son influence sur la vic agricole. 

a) LQ. "c?]drL.d...rJ:e!',~'".i9~13.-c.oulour rond très bion compte c1oD saisons 
intermédiaire dcHe:rrJinées par ., os n~inima et l'Paxima relatifs des 

températures. 

tié~Q.H 

c'est la soison sèche de mars à mai. Los ve~ts d'Est, brûlants et 

secs, sont frôquonts, En Avril, la t ;mpérrc1ture moyenne ost de 

30°3, lGs maxima moyens sont de 39°3 pour avril, 4-! 0 3 pour mai. 

Corto.ins naxima absolue ont dépassé 45° : 45°6 le 14 Avril 1945. 

déminar6 

pendant cotte saison, intermédiaire entre la saison.sücho et 
l'hi v ernage : fin mai - début juin, 1 1 humid·~ té. o.tmosphéri que 

augmente, .. on observe quelques pluies, mais c 1 est surtout la 

période des tornades sèches. 

Cette période est l.'uno des plus pénibles de 1 1 ann~o : los plus 

hautes températures y sont atteintes, le sol ost sec ct la 

végétation peu importante. La moyenne mensuelle la plus élcvéede 

l'année ost en 1JJDi: 32°3. Certcins maxin:as absolus de juin 

dépassent 46° : 46°7 le 2 Juin 1959 

J. RICHARD-MOLJJARD ouvrage cit{. . ./ .. 
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- n 1doungpu 

C'est l'hivernage, de fin juin à début octobre. Les premières pluies 
utiles à l'agriculture arrivent vers le 20 Juin sa/us forme d'adverses 
vioilientes, la nuit surtout, en juillet, août, septembre. Pendant ces 
3 mois, en 1955, I957 et 1958 les 2/3 des pluies Jont tombés la nuit;En 
les 4/5 et en 1956 la totalité. Le maximwn pluvioJétr-ique se situe 

,...;aveo . 1 

en aou~ une moyenne de I27,3mm. Il peut tomber plus de 50 mm en une 
journée (tableau IV) le maximum de jours de pluieJ en août est de I2 

1 
(sur 36 ans d 1 observation .. )et il y a souvent plusieurs journées 

1 

consécutives sans pluie. Les températures baissent légèrement : les 
premiers pluies de la fin juin font que moyennes ~t maxima· moyens 
sont inférieurs à ceux de méü. Cette diminution d~ la température 
se poursuit jusqu'en août, (nous avons vu qu'il yi avait un minimum 
relat±f en août) sensible surtout dans la baisse ~es maxima. 

Maxima moyens :r.1oyennes ~1inima moyens 
Mai 4I 0 3 ) ) 32°3 ) ) 23°3) ) 

) -0°6 ) ) -0°I· ) ) +0°4 ) ) ) l ) 23°7) Juin 40°7 ) ) 32°2 
~-2°6 

) 

) -3°I )-6°I -1°3 ) +0°5 )+oog 

Juillet 37°6 
) ) 

30°9 
) 

24°2 ~ ) 
) -2°4 ) ) -I 0 2 ) ) 

ao\lt 35°2 ) ) 29°7 
) ) 

24°2 
) ) ) ) 

L'humidité relative forte, de 60 ' a go fait de 1 1 hj_vernage une saison 

pés:tibtle. 
- Kaoulé 

Du I5 Ocotbre au 30 Novembre, cette deuxième sa·son intermédiaire est 

la plus pénible avec la première. / 
Les pluies s'arrêtent mais le sol est saturé d'eau, les terres sont 
encore en partie recouverte par les eaux âe la drue, la température 
augmente avec le maximum relatif de l'~nnée en Jctobre • 

. . / .. 
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maxima moyens moyennes minima moyens 

aoüt 
septembre 

Octobre 

et l'état hygrométrique reste élevé. 

24°2 
24°6 + 0°4 
24°6.) 

- daboundé 

+ ro 

la saison sèche fraîche de décembre à fin février apparaît avec lés 
premiers vents du nord, Il y a une baisse sensible de la température. 

r-1.axima moyens Moyennes Minima moyens 

octobre 36°7 

novembre 34°8 -6o 3 2798' _8 o 2 20°8 

décembre 31°0 -4°4 23°6 _503 I6°I +S;o~t +IOoo 
-janvier 30°4 22°5 I406 

------------------~-----------------~--------------- . 
février 32°3 24°4 I6°4 

On enregistre des minima absolus de 7°5 en décembre 
(le 20.I2.I948 ) de 6°1 en janvier (le 22.I.I948). En février apparaît 
déjà le vent d'Est et la température commence:à.monter mais il peut y 
avoir des minima de 8°9 (le 8.2.1948). C'est la grande saison agricole 
des travaux dans les champs, de la végétation du gros mil de décrue. 

Toutes ses caractéristiques climatiques permettent de 
situer Boghé dœ1s la région de Podor. On distingue en effet généralement 
d;,ns la Vallée :.a région dé Podor à l'Ouest, à climat sahélo-saharien, 
Ssa, au sens de M. AUBREVILLE(I) et une zone est, la région de Matam, 
à climat sahélo···soudanais ~la limite pouvant être tracée entre Cascas 
et Saldé. La pl1rliométrie est plus faible dans la zone Ouost (.200 à 400mm 
que dans la zone Est (400 à 600 mm). 
___ .... __ .,_ .... .,_ '-- -~~---- -·- ·--!--<- _.,. ,, __ .;- ~-' _,, """'~-.:-...... -~, -1···--.,0....- ~---,---------....:--~...-.:..,~o-4-----~--

{I) A. AUBRJ3.:VIJ_JLE : Climats, forêts et désertification de l'Afrique 
tropicale - Paris 1949 -

.. 1 .• 
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Le fait pluviométrique, essentiel, est surt:mt intéressant à étudier 
dans son rele sur la vie agricole, En distinguank les différentes 
saisons, on a pu voir que la quantiiB de~. pluie tlotale, limitée à 
quelques mois, ne donnait de possiblités de culture que pendant la 
durée restreinte de l'hivernage, L'étude détaillé des cinq dernières 
anncies permet de voir combien les cultures, en dehors du phénomène 

de la crue, sont étroitement déterminées par le égime pluviométrique, 
l' irrâlgulari té des pluies en pr:rticulier. 

b)La notion de "saison utile" 

Elle peut être définie par l'observation de la courbe 
ombrothermique (où les mois sont portés en absci,sses, les ~ empératures 

P:mm=2t 0 c 
et pluies en ordonnées avec comme valeur · ,.. , 1 l'époque considérée 

comme fav10rable à la vé•sétation.~est celle compribe à l'intérieur de 
la courbe, A IJI0tam (schémai) la "saison ut.ile" lest de trois mois et 
demi, à Boghé, elle n'est que de deux mois et demi. D'autre part, le 
début d 1 hiver:r:age est plus franc d · ns la rég~on Ide }1atam, ce qui permet 
de semer les mils avec plus de sûreté vers le 20 juin. A Boghé, il 
peut y avoir plus de quinze jours entre deux pljies consécutives 
surtout en juin et juillet d'où la nécessité de ~ecommencer les 
semis. L'étude, pour les cinq dernières années, de la courbe ombre­
thermique et de la répartition journalière (tablJeau IV schép1a 9) 
montre l'im)ortance de l'irrégularité des préciJitations en quantité 

et dans leur répartition. 

- Les besoins en eau du mil (I) 

Après les. semailles, le mil est petit, de système radiculaire 

faible ; il faut de l'eau afin que les ~eunes ,aci~es ~uissent 
s'enfoncer et v2incre la force d'absorpt1on du sol la secheresse est 

absolue. Une fois ce stade passé, la sécheresse lest~JïlGÎllS à redouter. 
\I) Service-···cre ·yr_Agricul ture. Saint-Louis. LY BOOAR : Le drame dEl la 

Vallée du fleuve Sénégal (région ssns jeunes~e la borieuse }I958 

1 .. /. 
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.Sj.. l..(;)s aemailles sont suivies d 1una :pél'iode sans €au, la plantule 
,,. sèche, il faut renouveler les semis, 
11 

i 1 

'1 

' 

Mais le mil a encore besoin d'eau à d'.::;utres époques : lers 
du repiouage éventuel, pour permettre aux plants de r'.JPro:ridre- Lors 
de la floraison il faut aussi beaucoup d'eau. Le feuillage prend une 
importance considérable, il y a une perte d'eau due à la trRnspira­
tion qu'il fs.ut pallier. Enfin, pendant la matu~~ation du grain, il 
faut de l'eau pour la carcasse de la tige, pour la fabrication de la 
mat!ère sèche du grain. 

L1 irrémlarité des préci_pitations ne perme·c p<::.s de 
satisfaire ces besoins précis. 

1954 (Schéma 4) 

La ''saison utile 11 est réduite à deux mois • L' '.année est déficit aire 
270,2 mm par rapport à la moyenne. Il faut encore déduire les 26,3mm 
tombés exceptionnellement en février et les 4 mm. de novembre pour 
avoir le total de l'hivernage. La saison des pluies n'a commencé 
réellement ~u~ le 25 Juillet, le l mm 6 du 4 Juin n'étant d'aucune 
utilité. Le fuaximum qui est avancé en juillet, 'est atteint en deux 
jours ! Il tombe alors : 

IOI,8 mm. les 25 et 26 Juillet (les fortes pluies ne sont pas Œ? 
intéressantes) 

puie:~I5,5 mm. du 26 j1,üllet au 22 Aoü.t avec un ü1tervalle 
de 15 jours sans pluie après les semis t 

26 juillet - 9 août 
37 mm seulement en septembre 
I6 jours srms pluie du 25 septembre au 11 octobre une 

pluviométrie faible en octobre : 13 mm. 

Ces intervalles de sécheresse sont nocifs. Ils obligent à 
recommencer les semis. Le sol peut se durcir là où il est à prédomi­

nance argileuse. Le travail est impossible ou presaue; 
•. 1. 
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les instruments aratoires ne peuvent travailler à plus d'un centi­

mètre de profondeur. Les mauv8.ises herbes, coupées seulement, 
reprennent après la pluie sui v ·nte. La transpiration de la pl.J.nte 
est excessive et dès que 1 e point de flétrissement est a tc eint, la 

plo.nte commence à se faner. 

I955 ~héma 5) 

La "saison utile., atteint presque trois mois et demi. La quanti té 

de pluie, 425,2 mm, supérieure à la moyenne est tomgée seulement 
pendant les mois d'hivernage, y est assez bien répartie. Aucune 
pluie journalière n'a dépassé 50 mm. C'est une ann8e favorable pour 
la culture d'hivernage. Il faut noter toutefois a~e les 20 mm des I7 
et 18 juin ont été suivis de 13 jours s:::ms pluie, m::ds à partir du 
ler juillet on ne constate plus d'intervalle suvérieur à 10 jours 
so.ns pluie· (un seul de 11 jours : du 16 au 2'7 juillet). 

I956 (schéma 6) 

La 11s,l.ison utile" est de deux mois et demi. Le total pluviométrique 
annuel : 332;2 mm est proche de la moyenne mais les 8 mm de mai et 
9,6 mm de décembre sont sans intérêt pour la culture d'hivernage. 
Il y a deux jours où il tombe plus de 50 mm. 

53 mm le 30 aoüt 

56,5 mm le 10 Octobre 
Les 6 mm du 21 juin sont s .. ns intérêt sui.vis de : 22 jours sans 
pluie. Puis les intervalles de sécheresse se succèdent : .', 

I2 journ: s~ns pluie· t: du 12. juillot .:·.u 24 Juillet 
Il " " " du 24 juillet au 26 aoüt 

(les 2,7 mm. du 4 aoüt sont sans intérêt) 

.. / .. 
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Le maximum d'aodt , ta~if, est elors concentré sur 6 jours et du 
26 aoüt au 4 septembre il tombe I57,4 mm (près de la moitié du 
total annuel). 

du I8 septembre àu IO octobre : 8 mm seulement 
en octopre : 56,5 mm. en une seule fois, le IO. 

C'est donc une année très défavorable. Ces chutes de pluie 
tou:bes les ving .-qu:ttre heures, durant plusieurs jours, entra1nent 
un excès d'humidité ralative. La.terre est engorgée, l'érosion est 
accentuée }X':èr le ruissellement, les mauvaises herbes se dévelop­
pent et le désherbage àst impossible ; les mauvaises herbes 
arrachées qui ne peuvent sécher, fau.te de soleil, s'enracinent à 
nouveau d,~~ns les quarante-huit heures. Enfin, la fonction 
chlorophYllienne est ralentie, la transpiration presf~ue anéantie, 
dans l'atmosphère sursaturée d' e2.u ( I). 

1957 (schéma 7) -
Les relevés pluviométriques m"lnquent pour juillet. 

La saison utile" doit être d'au moins trois mois, avec une quantité 
annuelle d'au moi.ns 341,5 mm. On rem:,rrue deux pluies journalières 
supérieures à 50 mm. 

le 16 septembre : 66 mm. · 

le 23 aoüt 59 mm. 
et des intervalles de sécheresse prolongée 
I4 jours s,:.ns pluie du 6 juillet au 20 aoüt 
puis du 20 au 23 août : II2 mm (près du I/3 de la , uant-i té annuelle) 

en 4 jours. 
du 23 août au 15 septembre : I4 mm. seulement 
les 15 et 16 septembre : 7I mm. 

13 jours sans pluie du 16 au 29 septembre 
le 29 sepcembre : 48 mm. 
24 jours san..s pluie du 29 septembre au 23 octobre. 
(Ï) S t L 1 1 l l 1 l 

LY BOCAR • Rapport. ci té • •• / •• 
1 J t t l 
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C'est encore une année défavorable. 

I958 (schéma 8) 

La "sz:'.ison.:utile" se réduit à un mois et demi. La 
quantité annuelle est un peu inférieure à la moyenne et les 

conditions de 1958 sont plus mauvaises qu'en 1956 :les 17 mm. de 

juin sont suivis de 34 jours sans pluie. -puis les 22 et 24 

juillet donnent 29 mm pout tout le mois. Toutes les pluies sont 
concentrées sur un mois d'aoü.t très excédentaire de 252,3 mm (le 
double de la moyenne) les 5/6 de l'année. 

Ensuite, il tombera seulement 8 mm. le 3 septembre. 

' ~ 1 , : Il 1 

Ainsi, sur cinq années, une seule, . 1955, e_st favorable 
à la culture d'hivernage : celle-ci, lès autres fois, est compromise 
par 1' irrégurali té des pré ci pi tati ons, des -,ériodes très pluvieuses· 
séparées par des intervalles prolongés de sécheresse. Ce régime 
ir régulier active l'évaporation du sol. L'évaporation en effet 
diminue pendant les intervalles de sécb.eresse où 111' eau ne peut 
traveJ:>ser la croûte superficielle qu'en diffusant à l'état de - ·~~ .. ; 
vapeur" (I) et l'évaporation du sol a lieu de façon importante, 
chaque fois que la couche superficielle se réhUt"Tiidifie. Le calcul 

de l'évaporation par application de l'indice de Turc pour Podor 
donne des valeurs entiE-:rement défi ci ta ires sauf pour 1955 ( 2) 

Ces conditions expliquent l'intérêt moindre que suscite 

la culture d~hivernage et l'im~ortance de la culture de décrue. 

(I) J. MAYJ\1ARD : 

(2) P.VAZART : 

Etude exp8rimentale des facteu:r,s naturels influant 
sur les cultures de décrue - ~ cembre 1957. l,JI.A .s 
Les paysr,,ns de la vallée du Sénégal dans la région 
de Podor. 1952 lVI • .t:,..S. 
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B/ - L'HYDROGRAPHIE LA CRUJ~ AU SENEGAL.-

La crue du Sr<négal est le facteur qui domine toute 

1' agricül ture de la V8_llée en permettant une Jeconde culture, 

complétant la culture d 'hj_vernage tellement aléatoire. 

A ' d . ' . d t' 1 d tt pres une escrlp~lon es carac eres e ce e crue, nous 

montrerons comment elJo . agit sur les cul tureJ et déc:t~irons plus 

précisément l'inondation dans la ré·sion de Bodhé. 

I(l.;.L'allure de ~§_crue mécanisme et amplitude.-

a) Le méc.:misme de la crue : 

Il est bien connu. Les pluies d'hivelnage de la région 

n'ont pratiqaement aucun rôle, la crue dé"0eind de la pluviomé­

trie de la même am1ée mais d ns la haute Valllée. L'essentiel 

de 1' alimentation du fleuve vient des afflulents du haut bassin 

B f · B 1 ';B~ko:v t b . b .· 'f. . d 1 [ l . 't . a lng, aOU 81 • .!.Je 1laU asSln E·ne lCle rne p UVlOme rle 

moyenne anrmuelle de 825 mm. contre 425 mm lPOur la basse~ 

vaJJ..ée en aval de Bakel. Le Bafing qui consi~itue le cours 

supérieur du Sénégal(I) est alimenté 'ar deF pluies tropicales 

et de motisson de l'hivernage dans le Fouta-Pjalon. Ainsi le 

régime du Sénégal ressemble à celui des .~:.ut~es fleuves 

alimentés IR r des pluies tropicales et de mbusson .: une grande 

période dé __ ,erue " s 1 écoulcmt de juillet à fir,;.,;novembre 

alterne avec une période d'étiage prononcé. C 1 est un régime,~·de 

de type simple, qui suit celui des pré ci pi ta ti ons ~ à un ,-, 

maximum. Il faut noter ,-,ue l'irrégularité ~es débits est plus 

(I) Le Bafing à un débit de 4.000 m3/sec~ à la pointe de crue 

à Mahina. (I.OOO m3/sec. pour le Bakoy). / 
• • • • 



TABLEAU III 
LES HAUTEURS I-'ŒNSUELLES DES PRECIPITATIONS A BOGHE 

DE I949 à I958 

=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-··==-=-=-=-=-

3is !Jarirter !Février! J.l.-1ars !Avril Hai Juin !Juillet Août !Septembre Wctobre m0vembre!Décemb:œ 

~50 

~SI 

-355 

-~a:;:; 
--·...Jil;l 

1. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

G 

0 

! ! 1 i 

! - 1 

' 
~--:"",---

O! 0 
1 

O! 0 
t 

O! 0 

O! 0 

' 

!0 

!0 

!O 

!O 

1 

0 !0 

0 !0 

0 !0 

0 !0 

0 1 O! 0! O!IO !2 !29 !7 !I78 !8 !69 !3 r 0 !0 
i 1 ' 1 ! 1 1 ! ! 1 1 

0 O! G! 0!4,0!2 !5I,6 !8 !!05,6!8 !IOI,6!8 !89,0 !5 
1 ! ! 1 ! ~ ! ! ! 1 1 

0 o! 0! 0!64P!I !43,0 !4 !37,0!5 !70,0 !6 !I3ü,9!6 
1 ! ! 1 ! 1 ' 1 i 1 1 

G O! G! O!I2,0!2·!9I,9 !3 !II8,I!6 !I4I,3!II !23, 3!J; 
! ! 1 i ! ; ! ! 1 i 

O! G !O 0 !0 0 O! 0! O!I6,ai !93,6 !5 !I27~;6 ! 83,2! 4 !29,8 !2 
'· 1 ' 1 1 [ 1 1 1 • ! 1 ! '· 

0 

0 

0 

G 

0 

!0 0 
t 

!0 i 0 

!0 0 

!0 0 

!0 0 
• r • 

0126,3!0 0 !O 0 O! 0! o! I 56!I !I03,0!4 !83,3;8 !37,0! 4 I5,0! 2! 4.0!I '!Tr 

3 

0 

0 

0 

0 

0 
, 1 ! ! 1 1 ! ! ! i ! ! 1 i i 

QI 0 !O 0 !0 0 O!Tr! 0!20,~2 !I52,2!8 !II~2jiO!II9,6! 7 20,8! 4! 0 !0 ! 0 1 0 
' i 1 1 1 1 1 • l 1 1 [ i i • . . • 1 • 

01 0 !O 0 !O 0 o!8.Œ I!7,I!2 !32,7 !2 !II2~i6 !I05,7! 7 56,5! I! 0 10 !g,6! 3 
•' 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1 ! 1. • 1 • i 

o! 0 !O 0 !0 0 o! 0! 0!4I,4!3 !- !I46,2j7 !I33,0! 6 I8,2! I! Tr.;o !2,7! I 
'· 1 ! 1 1 • 1 1 1 1 1, i . 1 • 1 

Tr.; o! 2,3!0 0 !O 0 O! 0! O~I7,0!I !29,0 !2 !252,3ji2! 8,0! I Tr. O! 0 jO~ Tr! 0 
1 1 1 1 i ! 1 [ 1 1 1 1 1 • 1 f 1 1 ' 1 i 

=~=-=-=-~-=-~-=-~-=j=-=~=-~-=-~=-~-=~=-~-=-~-=~=-=-=~=-~-=-=~=-~-=-=~-=-~-=-=-~-=i=-=-d-=~=~=~=-= 
B~ns chaque colonne, les nombres de gauche représentent les hauteurs de pluie en mm. 

el les nombres de droite, 

12 nombre de jô~rs de pluie correspondant 
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grand~ qu~ eelle de.s pluies. Dans les es cales d. aval' 1 1 allure de 
la crue est déterminée par l'allure de la crue Bakel llkl.is 8. Boghé, 

:i comme dans toute la partie aval à partir de Kaédi, les dive~ses ondes 
de crue ne se répercutent plus (à Kaédi, la Vallée du Gorgol ot le 
réae&ucde:..àubrilersion du Bosséa jouent en effet le r8le de régulateur) 
et la courbe figurative ne montre plus de ressauts comme à Bakel. 
L'eau entre dD.ns le lit majeur vers le 15 aoüt, le m~?.ximum est en 
général atteint vers le 30 septembre, avec un mGis de retord sur 
Bakel ; en effet~ la vallée offre une section d'écoulement crois­
sante lorsque la crue abandonne le lit mineur, et l'effet d'amortis­
sement diminue le débit du flou:vc, réduit l'ampli tude de la crue 
maximum, l'étale et la retarde. Le fleuve regagne son lit mineur 
début novembre, la décrue est plus lente que la crue. 

b )&'.ampli tude d,e la crue : 

Nous pouvons à partir des courbes figuratives de quelques 
années (schéma IO) montrer combien l'amplitude de lu crue est 
variable. On a une différence de 4 m 02 entre la plus faible et la 
plus forte crue, connues à Boghé : (schéma 3) 

5,03 tl eill.~l9I3 

9,05 m en I936 
et les caractéristiques des crues sont les suivantes : 

forte crue : amplitude supérieure à 8,50 m ) 
crue moyenne : amplitude : 7,50 m à 8,50 m ) 
faible crue : amplitude inférieure à 7,50 m ) 

L'importance de la crue se traduit d"1.ns les termes vernacu­
laires Gui désigent les di~férents terrains : un des éléments de 
distinction est la position topographique vis-à-vis du régime des· 
orues. On peut ainsi distinguer trois zones principales et déterminer 
leur position topographique dBns la région de Boghé : 

le oualo : zone inondée régulièrement de 4t5 m à 8 m. 
ij 

le fo·ndé : zone inondée et cultivée seulement lors des 
grandes crues : altitude supérieure à 8 m: 



i 

1 
1 

1 

1 

1 
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,le diéri ~ 2rone non inondable . '"' • ~ltitude 
• 1 supérieure 

à 9 m. 1 

1 

Les crues de 1951, 1952 peuvent être étudtLées comme exemples 
1 

de crue a moy;ennes (maximum : 8, I4m. ; 8, I'm. ) • Le nli veau de 1' eau 
commence à monter début juillet. I~ atteint à peu Jr8s 5,5 m vers le 

1 

20 août ; les parties les plus basses du oualo commencent alors à 
1 

être inondées. Le maximum se situe fin octobre, dqbut novembre. Le 
r~t~ a' effectue doucement en novembre puis brutaiement en décembre. 

1 

Mi-lis il peut aussi se 
fréquence est de l'ordre de 15 

I890 
I906 
I922 
1936 : 
I950 

maximum 

" 
Il 

1 ' 'Jroduire des crues tres fortes. Leur 
1 • • 

ans. Elles sont bien coD!lues : 
1 

: 9,02 m. 
: 9,05 m. 

: 8,89 m. 

i 

1 
1 

1 

1 

tristement célèbre dé.:-,_ns la mémobe des ha bi tnnts ~ar les ravages qui 
! 

les ont ~~. accom·oagnées. En I936 et en 1950, l'eo..u est à 5,43 m le 
. 1 

IO août, en 1936, elle atteint le plus haut maxim~ connu, 9,05m. et 
reste à la cote 9 pendant près d'un mois du 15 septe~bre au 10 

1 

octobre, dépasse 7,50m pendant deux mois et demi,/ du 30 aoftt ~u 10 
En I950, le maximuk, 8,89m est novembre. La décrue est lente. 

1 

1 

1 

atteint entre le 20 et le 25 septembre-. 

1944 par contre offre l'exemple d'une d~s plus faibles crues 
connues (avec celle de l9I3 : 5, 03m.) • l'in ao11t, ile ni vém de 1' eau 
n'atteint pas 5 m. Le maximum, 6 703m. est attein~ fin septembre et 
la décrue s'effectue aussi tôt; Fin octobre, débu-t novembre 7 le 

1 

niveau est à 3 m alors qu'en 195I, 
maximum, de 8 m. 

1952, il at·ce~nt 0.lors le 
1 

1 

1. // 
Cès exemples nous mo1.trent que l'irrég).llarité de la crue 

1 

1 

1 
1 

.. /. 
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ne se manifeste pas seulement dans 19 amplitudc ncis aueei 

dans la durée de submBrsion, la date et.1k vitcccc_de 

rctroi t des ecmx. C 1 est par ces différant~ factc:urs que ... la 

crue agit èl.irectom.ent eur les cul turcs èl.e oualo : ceilee-oi 

commencent Gprès le retrait de l';:;au. 

2° - ~'influenoe de la cru.e sur lee cultures 
·<..$U a . . - ........_==--=-~ .. 

a) ~'.D.FlR-1-i tuè).~ : 

t~hautcur de la crue conditionne up~~ucmmr0-les 

supe_rfi ci es mi ses en culture. Ei.lc intervient 8insi sur la.. 

production.-totole mais non sur los.renderne ts. On a pa:rrfoie 

exagéré les conséquences des 

que los supcrfices cultivées 

tripler celles des années de 

exagéré, ma is elles peuvent 

1,5 à 2 fois. 

b) La durée de la submersion : 

fortes crues ou 11 amo" en disant 

en année de 11 pmo 11 pou_ rraient 
11 sonio 11 (foi btles crue ) .-C'est 

~tre ~upérieu~os cepéndant de 

Les esssis de Guédé (L956-!957) prouv. nt .. que 11 la durée 
/ 

de la submersion est sans im arta nee our les rendements" 
et font conclure à la 11 similitude de l•act:ilon·;:spective de 

durées de submersion différentes dan.s l'in~ervallo choisi 

pour l'expériment~tion (deux ~emsines à trdis mois)••. C'est 
11 le résultat le plus inattendu 11 de ces essdis (I}. En effet, 

jusqu'alors on eetimait.qu'il devait cxistdr un temps optimum 

de submersion : les paysans de ln Vo.lléc le fi::::cnt à un mois 

et .. demi, mo.i e aucun. chiffre no pouvait être don.11.é qui fût 

baeé sur des données scientifiques d'.obscrvrtion. ou d'ex­

périmentation. On reconnaisscü t que la duro\o cle submersion 

--""---- - . . - . . - --------
(I) J. IA1MARD , rapport cité. . .. ; .. 



~it su.;r la q:q.ant.;i.té d • eau emmngasin{e dans le so.l : 
. _ on estüncdt que la durée d~ submersion mlnimo. in~ispensable 

pour la plante était de troi~ semai~es, autremeÏt les ~e~o~tes 
étaient compromises par 1o" secht?res.se, le m8.nque d' hum1d1 te dans 

le sol (I) ; 

- La dur8e IDilXima ét;ü t fixé à deux mois er demin au-delà. 

desçuels les rendements 8trüent réduits pour différt:mtes r.-üsons ln 

destruction des microorganismes qui aSS1.lr(;nt la iertili té du sol ; 

le tasse~ent de la terre qui perd sa structure afrée ; ln moindre 

intense du limona;-e auquel on attribue la possiblité de culturES 

ininterrompues sur d.:;s terres ne recevant aucun dutre engrais ; c.e 
limonage ser::üt rendu moins intense par la crue qdi balaie les grnnda 

fonds ; le metintien de lél nappe phréatique à un Jiveetu élevé avec 

pour conséquence une tendc::.nce du mil ~~ pousser ·eJ vert. Enfin, les 

mils semés tard subissent les vents d'Est (2). 

- En ce qui concerne cette dernière limite, une étude 

statistique d.~ns le Rapport G{néral de la N.A,S. n I955 (3) 
permettait de dire qu'il n'·.y a pas d'influence n~fc..ste, jusqu'à 

cent jours et qu'en prcdique il n' :cy pas d~ crues trop longues. 

l\1onsieur }1AYEARD not<:•i t en I956 ( 4) que le lit du lc..c R' Kiz étnit 

cultivé avec plein succès en 1954 après quntre c:t.nnées ininterrompues 

de submersion, De même que lél submersion brève, 1~ submersion 

prolongée ne peut agir directement sur les cultur~s, mais par 
1 

(:2) A. JM'lNET : rapport cité. 

('J) Chapitre VI : Principes de la mise en valeur 

(j) J. l'lAYl1A.r1D : Projet d'enquête sur les rendements des cultures 

de décrue - l-LA .s. I956 
·. ~ 



1 1 intermédi:<.ire du sol. Or l'engorgement du sol entraine une 

intensific~tion des phônomènes réducteurs, la f rmation de composés 

nocifs, sulfures, ni tri tes? la dis pari ti on de ni tr::.tes. Chaque sol 

réagit à sa manière à l'engorgement. A la sui te des ess::üs de .. GUEDE, 

~1onsieur M.i\YJVIARD estime que si 1 1 on "'' attribué ne infiuence néfaste 

aux longues dun~ es de su~merr:.don, c'est que "fG.fte d'expérimentation 

il n'était possible de dissocier de ce ph{nom~ne le rôle propre k 
d'autres facteurs tels que m.mv::üs drain;J,ge loc hl pour retrait 

, , 1 t atrdif des e,:;,ux.-... De bons rendements ont ete obtenus avec·Œm 
. t . d b . t " d t'l , . ' v~ng Jours e su ;;1erslon e meme ans une pe ~~"'e exper12mce ou 

la durée de subnersion a. été de dix mois" (I). 

- La qucmti té d' ee.u, même avec deux sem:l.ines de submersion 

(toujours dans les essais de Guédé) a été suffi~ante, ce qui 

s 1 explique par le mode d'approvisionnement :. d,:~s une première 

étapc,,il y a imprégnation rnpide des couches dt surface (le pouvoir' 

de retrait de l'argile entraîne une forte porosité) ; dans une 

seconde étape, l'eau en excès devrait partir da~s les couches 

profondes metis la percolation est très faible ; \le sol est très 

perméable au début de la submersion et très imperméable dès qu'il 

atteint sa capacité de satur::,tion. Les terres sJumises à de faibles 

durées de submersion sont donc utilisabl'es puisJue toute la surface 

exploitable par les racines est imprégné~ d3s 1J début ; à l'op­

posé, le lessivage et l'appŒuvrissement des solJ en cas d'inonda­

tion prolongée sont réduits (2). 

Mais l.~ __ .&.§§ais de G-qédé ont confirmé le rôle important ue 

.i.Que la date de la décrue sur les r~~~. 

c) La da t~~ §_e •. retrait -

( 1 T J .lYJ1tYlvû.CR1J : rapport Cl té p. 19 
{2) J. ~!J:AYJYIARD : rapport cité " " 
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lee facteurs adverses ont atteint au-delà de la date do retrait 

du I5 novembre une tolle intenei té qu'ils ont entro.t.,é une baisee 

de rendement au-desr-·ous des limites convenablcst 

.. Quand.le retrait est trop précoce, il lil re lee semences 

et los jeunes plants. aux insectes quis ont. cnco!t'o nor:1brcux on 

fin d'hi vernDge. Mc!i_ê _surtout, les factcgz:s cU...hw~~ .. sc .. fonj 

s .. q,nt,tr .9.U}:'J1d le retrnit est "t!rdj.flt! Lors de la lJbomièrc .. phase du 
c1éveloppemcnt, les plantes ont des exigences thbrmiqucs élevées ; 

elles sont alors exposées à l'action du,:f' roid clt ensui tc elles 

subissent l'action dosréchantc des vents d'Est et la c>.::~lcur. On 

a.établi,_en tenant compte de 1~ date d'appari~ion des vente 

d'Est, des d2tes optima et extrême pour les semis ct l_o rotrai t. 

Ces dates coïncident .avec les de tes limités pou1lo squcllcs la 

matur2tion., mois sensible à lo chaleur ct 2u vebt, s'achève sans 

trop de risque (I). On const;::;te, pour Mo.tam, qub 75% des décrues 

sont .. plutôt précoces, _et quiil; n 1y .. 2 pas dè déc~ucs tordives .. 

dépassant la date extrême des semis. A Dngana, l1 n'en est plus de 
~ . ' B h' ' . . t 'd. . 1 -l t' . t ·meme, maJ.s a og c, rcgJ.on J.n erT.;le J.nJ.ro, o. sJ.Iuua :Lon cs 

encore gonne. On n' c. pa définir, à 1D zui te d'une soule o.nnée 

d'observation à Guédé, les limites critiques dok Ülélilonts météo-· 

tologiqucs.nLc fait certain cpt que les culturek._cJ.o décrue se 

déroulent. à un rnomcnt où les facteurs climatiqubs leur sant 

contraires .• •. En décrue ordinaire, les sernis s.!kffectuant dans un 

sol._dc._pJ.us en .. plus froid, ln reproduction cldnsluno Gtmosphère 

de plus en plus chaude, il semble que le froid llimi tc le déveloptt-·· 
po mont végétntif ct 13 chaleur le. dévcloppcmo~t 1 génératif d.! où 

co.njonction_de phénomènes advers,cst P? rticulièrcm.cnt:...S11!'. lee 

derniers semiE?_• Il'c fait important ct regrat-tt,aQlb c 1,e§t; ,Q.ue ce 

déroulement .des facteurs météorologiqües soit nbrmal-ot qu'il 
- . . --- - . -· 1 

(I) Rapport ].'.f • .A .P. I955 chapitre VI Principes db la r;,J_sc en 

valeur .. / .. 
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ogiss~ le m~me seaa, sur le r~sultat final, pour toutes ~.s 

espèces ct vDriétus 11 (I). 

J!a clnto dc r·:;TI:a.,it o. un rôlc é.s..alem.e.nt sm:; loG pupcrficies 
<ml ti:v6es. Si les terres sont exond (;es trop tôt, pour :es terres 

hnu.tes tout au m.oins, lee semis pcuvent coïncider avec l_Œ récolte .. 

du diéri. Cela r~duit lcs possibilités de cultu o sur dos surfaces 

utcndues. 

De mêm~ gyc lg__date de r ':·troi t, la vi tcsse do rctrai t de 

t'cou intÇLytent à la fois eur les rendements ~t .! 'o;~~1sion des 

emblavures. Si .. lo. décrue est trop rapide., les ~o.yso~s n~ peuvent 

ensemencer tous leurs.champs situés à d8s cotek diff~r~ntcs en 

fondé ct c.;n OU[JlO, 'ils. sont. 2:menés à cffectuer leurs derniers 

semis trop tard sur. dos sols trop secs, iln ne ~cuvent travailler 

convenoblemcnt leurs champs. 

On peut, en e:xaminnnt les courbes (schéma IO), ncttrc en 

évidcnce les conditions re qui ses pour une. bonnJ
1 

co.r.lPGGnc oualo 

la crue 1944 n'n intéressé que 1 es parties bneses elu .ouslo : la 

submersion a été brève et les eaux se sont rctir6cs tôt ct vite. 

Les cultivateurs ont été ob1igés de laieEer. leurs cu:_tures de 

diéri pour ensemenccr le oualo à la dote utile ; En-I95I, on 

avait, par contre, u'nc crue plutôt tardive. l·es semis ont dû être 

effectués t8rd •... Les courbes dans ., 'ensemble no 'J on trent -~JCl s de 
1 -

décrues tardives, nous l'avons remcŒqué déjà : o_~ "jtv~tion eet 
asscz bonac à Boghé à ce point de vue. 1 u ,_,- •<J- . 

Lcs .. dotes d' o.rri vée et de départ c1e 1 'eau. sont .d one très 

importnntes .. ot il ne suffit pas de considérer 1hs bouteurs d'eau 

enregistrées à .. 1' échelle limnimétrique. de Boghc.sl il fmit Gvoir 

nusei comment se fait l' écoulcment di:ms le lit ~oj our. 

1 ------

(I) J. M.AYMARD rapport cité p. I9 .. ; .. 
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3° L'inondation du ouclo -
. . ................... -~-

Elle sc fait à partir du Scin6gal par n syetbmc très 

compliqu6 de défluents. ~ane notre région, b11e sc foit. 

6golement à partir du Dpué 1 un bras du fleuvb souvent aussi 

im.port2,nt que 1 e flouve lui-même, parfois auksi .lorc;c ou .tout 

au moins ~'une largeur 6g2le aux deux ticrs.lLes habitants 

appellent l::.C.rie;ots. "e Doué, ninsi q_liltnautre l henc1l important, 

1c .J?.§__l_ér9. En gr5n.)r.'êll, le.s autres chenaux moins importants sont 

dénommés ti,:uu.::,gls. 

En principe, '' inç>nqation a lie~ pa!' un déflucnt_s.:Ltué. en 
.é_lgo_p.t_e~t la _dJiçllQrr:c. w r un affluent plue eni avnL(I). Mais 

on rencontre rarement ce scbéma simp1i:i:té. Ï1 .. ;.]2lus .. so.1J.Y.c:qt 

1 1 écouJt;l:rlQ.lli se faiLà 1 1inté:Œur des ,-',atiP:otJl dJns L'LL~ 
..§.§..ll!i• r.es aric;ot~:! sont souvent très longs, h.eur lit. cet 

parfois très net et encore visible en fin de scison s~chct 

parfois i 1 e :·t réduit à une simple ouve:bte aillongéc où 1 'cau 

s'assèche. progreseivement après la crue(2). 1ussi lç __ 9 .. 9Jdt:'S.,des 

chen~u~, sauf les plus importnnts qui ont un lit bien crcusü, 

LE-i.JL§ .. uiv:çmt_le~~al].J.!.ée§_: dcms 1 1:tlc à r.or hil on pcœ~Ciculicr,. 

il-Y a un 1acis extrôment complexe de petits! chennux instables. 

Los Toucouleurs .. donnent souvent des noms difk6rcn:ts à .. un même · 

clJ:Jn<Jl : le plus :::auvent le. nom des cetl1adé buccessifo qu'il · 

trcverE'G et inonde. Certains marigots ou t iahgols communiquent 

8Vec le ~én<)r::ë:l, le Doué ou lo. Bnléro Pé1r aeb brèches il11!)0rtantE!! 
- 1. . ·-·--c--. 

(I) Pou~ i:s ~n~~mes tiangole ou 1arigots nouk nppliquons le. 

t-::rTüe o.ffluent ou défluent suivant que hous consid.érone 

leur relc dé décharge OU ~ 1 alimentGtionl 
(2) Les Touçc:u1eure donnent en géné:rnl le n~m de ~1_rol_~ à ces 

cuvettes, .. ; .. 
·····: 



<ellQ~ f.H)~~ ÊQ.QJ1ll8.e.s.:J20.X: .. )P •• décpar~e cor c 'cs-tL olors quc .. lo :Lo~ 
d'éror:-,ion est le plus intense. Mais ces ~o~s le .. It,1U~ s..Q.uvenj, 

.· ........ -·-···.... v - .. 
sont augf~ des :Tn;tigo:ts d 1 inonda ti on .•. ·Pnr cont!rc, d 1 autres .. 
i~'gots .;o·;t-•u;igucment .. ;cu:~ari~ots d 1 inondaltion : on . .,..~9. 
t.:cconna,ît à _].'absence de brèche. Quand il y a une ~rèche .. R9J! 

i,mP.o.:r:tan~.e.J.. il eut y 2voir alimentation ct d_Ücharge .: en effet, 

l.!.iJ:J.o,nqption sc fait s_ouvent 12ar déve.JWe.ntent ah-Q.~SPYJ3 ~~" 
~~~or l'cou se concentre dans un lit c~eusé à\ une petite distance 

et le ma~igot d'inon~ction n'~rodc pas-auprès ~lu fleuve. 

Les }JrincipGles brèches façonnées par 18. dochcre;e sur la 

ri vc droi tc du s,::n6gal sont celles dee marigot.__ de Olo ct c1c 

!IJ.YPJ:l.Q.• Le Olo alüocntc toute la zone à 1 'Ouesf de ~h6 1 en 

mâ.me temps quo dGux ~:crigots moins impo·rta nts, d 'inond;~tion 

seulement, .. le_]'ama et le WamrD~t. Le marigot dclThimbo alimente la 
zone à l'Est de Boc;hé rcjoignnnt le .-.-·arigot de Waboundq, •. Il .. faut 

noter que J.a brèche, ]Jeu importante, du Vvnboun' e est à 1' Est du 

fondé Tck2ne ot non à 1 1 ouest comme le laisse kuppoeor.lu carte 
. 1 

au I/50.000. On o seulement à l'oue~t .de ce fomdé une cuvette, _ 

ancien lit d'un morisot fossile oà l'eau stagnJ un certain tempe 

Gl)rès Ja décrue mcie sane rôle important drms ·l•altmcntcttion. Il 
n'y n aucune brèchc.sur la rive gauche du SénéJa1. La décharge 

pour lo zone comprise entre Sénégal et Doué sejfait po r les 
affluents du Boléro et du Doué. Dans let zone. a Nord du D::lléro 

et du marigot fossile du Feti Loo (le lit osseJ large n~cst 
occupé J)Dr aucun marigot en s2.i son sèche. Il n'y 2 de 1 1 cau que 

lors de la crue.), 1' 8liïiwntation se fait pc.r le seul dé.fluent 

importont ... du Sénc5gal sur su rive gc;mche, le sd11oubé : la 

décharge sc fait par le: Boléro. J.e Salloubé es~ uniq_ucr,1cmt un 

nwrigot d 1 aliment,-::tion : on a ici un exemple d' aliment.:rcion pnr 

l'amont et de décharge par l.' aval. Plus à 1 .. 1 ouest, 1 1 Eü:i.dcntation 

sc fait par déversement ou-deseus des berges d Sén6gol, ~r le 

petit tiangol de Ninyc ITLDis surtout par l.e sdé~luontiLdu Do.léro, 

de l:J. région cJ.e .Fa tata (le Ba bout est le plus ibportnnt) ct Je 

Tadié, eux-mSmes alimentés par le Doué. La décharge est nsourée 
.. 1 . . 
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par les nffluents du Baléro do la région do Fat-ata qui oJb.t des 

brèches importontes malgré leur très faible lodgueur. Entre le 

Baléro et le Doué, 1 1 inondation sc ~::ait par le ~iacnga à la brèche 

très importcmte et par le ~ (I) • Tous doux ali· ~cntcnit · le 

Baléro et pendont l'hi vernnge, on .L)eut nllcr en: pirogue du Doué 

à Demette pnr· le Nabn et le Tcdié. Au Sud du D~ué on pourrait 

schématiser l'écoulement en disant que l'alimentc1tion sc fait par 

l 1 a~1ont, par le ~oba qui sc ;)~longe jusqu'à_Holuno1c~.u.Aé~é par le 
TadJ. ..,Al a et la ch;chsrge sc fen. t por ce d ernl c:r1

1

. Mals la.. encore, --l'écoulement se fait dans les deux sens. Le Ngabo a creusé une 

brèche importE.m:t e. lors de la cl écharec et l_o ·:r2dli .Alo alimente 

aussi la zone Ouest. On voit donc que. pour toutle lo :cécion si tuée 

au sud du Sénégnl, l'elimcntDtion et lo déchar@c oc font 

osenticllcmcnt par le Doué. 

Ce processus d'inondation e~t important en fonction des 

carnctères de la crue décrits :P~é cédemment. Tc~ portos de dharge 

cntrnîncnt des yarta_ti ons dans 1.§ rér;i mc b_.ydr~n~llJ.JllLC_,. L'entrée 

de l'eau peut ôtre retnrdée, la sortie de môme. Une mouvaise 

évacuotion de l. 'e· u en p2rticulier est néfetste pour .l.cs cultures. 

La décharge do la zone inondée par le Wobounde ütc:it C.H!eurée 

autrefois par le :Dintlüou qui rejoint le Olo. orsc~ue la digue 

do Boghé fut construite, en I9 56, elle empôchnlles enux de ro~luer 
par le Dinthiou ct il a fallu crcusor un petit_conal, le canal 

de Ti~nel, ·pour üvocucr l'eau. Il semble quo 1es zoneo inondées 

à partir du :Doué lo eoicnt plue tordivomcnt.que ce11cc inondées 

pa:~; le Sénégal~ :Dos nuanees topographiques viennent enr:ore 

accentuer ces différon~es et il est nücossr.üre C::.o c16crire plus 

récisémcnt le relief .• 

(I) L'es brè~~~-~- ·~--~·-~-;e;ga et d~~~~;~·~·· s~;-,;;~~~s de décharge 

ct 1 1 esentiel do l'alimentation semble ·voni:D du :Oouû beaucoup 

plus cm omont par un lacès de ,. ::! igots trBs compliqué, 

ramifié nvoc lo Baléro. Ill ./ •• 
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Tableau 1 --·· ........ 
LES PP~C1P1TAT10NS A BOGHE DE 1922 à I928 

( moyennes Qnnuell s ) 

= .... =-=-=-... =-·=-= ...... ==.--==~~ ... =-=-==-=-=-=.;....==-=~=-=·-=-=&.-=-=···=-=-==-=-= .... =-=-==-=-=-=-~ 

1 Année ! Hauteur des I Nombre de! ! Hauteur des~ Nombre de jours 
1 .' .. pluies ! jours de ! !Année ! J?luies · 1 de 

. ! . (en mm) 1 · pluies ! ! · , ! ( en mm ) ~ pluie 

1

.1 !moyenne sur ! ! ! moyenne sur ! 
•. ! 36 ems 1 1 ! 36 ans . 1 
·,1 ~- ......... __ .. . ----~-_......,.. __ ...,. ______ -!--· . _______ . ..._ ________ _ 

1 1 1 
'1 I922 

,1 

'.Il l-92'5 . ! 
:.l j I924 

!925 
1

1'1 !926 
i 

1 

1 

1927 
1928 
1929 

327 
224 
242 
2I4 

! 

26 
26 
18 
23 
I6 
32 
16 
22 
24 
I7 
20 
25 
I5 

1 1 1940 452 l I8 
'1 

! ! 1941 263 1: 
1 \ i' 
! ! !942 208 i\ 

1 1 1943 284 ! 
1 1 

I944 1 i 

1 1 1946 
1 i 

! ! 1947 
1 1 I948 
! ! 1949 ! ! 
' ï 1950 
1 1 

! ! 1951 
! ! 1952 
1 l 

! ! 1953 
. ! ! 1954 

1 1 

! ! I955 
! ! 1956 
1 ' 
1 1 1957 
1 1 I958 
1 1 

349 
214 
459 
33I 
286 
353 
34§ 
386 
350 
270 
426 
334 

(34I) 
308 

I4 
I3 
26 
22 
I5 
23 
I4 
20 
31 
22 
23 
18 
23 
3I 
22 

(!8) 
I7 

-=-=-=~-=~=~=~=-



TABLEAU II LES HAUTEURS'MENSUELLES DES PRECIPITATIONS A BOGHE 

de 1922 à 1958 (moyennes calculées en 36 ans ) 

=-=-=-=-=-=-=-= 

=.._=-==-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-:=:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-·=--=-=··-·· 
t t 1 1 t ' 1 1 1 r 1 r:------

Hois j Janvier jF6vri~T:1ars j_A:yril_;.Mai-j-J-u-i-n--fJ-u.4.-:l-l-et;-koftt~·~epteml5rEf0ctobre ;N0vembr~ Décembre 
--------·· . . . . . . . . . . . 

_______ .;.. __ ._ ___ +-------+------~-----!-------!-----+-----~-----+-------+--- ..... --... ~-+--------+~-------+·--------
1 

:= u teur moyen- j 
ne · 1,9 

1 
:Iombre de j OUJ:'sj 

de pluie · 0,2 

1 
'E"}J_teur maxima; 26 

1 
~~uteur minima i 0 

1 
j26,3 

i ·rr 1 

1 
0 ;o 

1 1 
O,I j2,6 ii5,8 

1 o,o j0,2 1,6 
1 

1 
j49 

1 

;79 5 

l 1 

0 iiD jO 

1 

r 
73,4 ji27,3 

4,5 7,4 

1 
I52 j3IO 

9 5 

75,8 

5,0 

' ji64 

8 

23,5 

I,5 

1 
ji3I 

0 

3,7 

0,3 

!sa \ 'j 

0 
t 

1 ' 1 1 1 1 1 i 1 1 . . . . .. . . . . . 

I 

O,I 

IO 

0 

~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=+=-=-=-=-=-=-=-=-=+=-=-=-=-=-=-=-=4=-=-=~=4=-=-=-=-+=-=-=-=-



Tableau IV 

~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-

?lui es 
1 

1 

!+ de I mm 

journéés où il est tombé 

+ de IO mm + de 20 mm + de 30 mm + de 40 mm + de 50 mm 

------------~------ --------------------~----------------------------------------------------------
::r=-4 Février 2 dont 

Juin I 

Juillet 3 " 
Août 

! 
8 Il 

Septembre! 4 
1 

Octobre . 2 

Novembre 2 
1 

I 

2 

4 

dont 

Il 

Il 

I 

2 

I 

dont 
Il 

2 

I 

dont 2 dont I 

-------~---------------------------~------------------------~---------------------------------------

Année 22 " 8 Il 5 Il 3 11 2 Il I 
------------,------~-----------------------------------------------------~-~-----~·-----------------. -

:P55 Juin 2 Il I 
Juillet 8 ' 6 Il 4 
Août IO Il 6 Il I 

f 
Septembre; Tt Il 6 " 2 Il I 

Octobre 4 

-----------------------------~------ -------------------------------------------------------------
Année 3I Il I9 Il 7 Il I 
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C/ ....; l!_E R;ELIEF (Carte 2) 

La pente de la vallée alluv:}.ale du Sénéga]. est très 
faible; elle s'abaisse de 26 m. sur 924 kms de Kayes à Saint­
Louis, ce qui donne une pente de 0,028 m/Km.JElle n'est pas 
perceptible dans le secteur étudié : 0,005 m11I{m de Diouldé 
Diabé (en amont de Boghé, entre CasCas et Sa]dé) à Saint-Louis 
Le paysage est celui d'une large plaine (e11J atteint 20 Kms 
de largé en moyenne, 25 Kms entre Haéré Lao Jt Tialgou ) mode­

lée pax le Sénégal et un de ses bras, le Dout 
Nous avons vu que la position topographique par 

rapport à la crue permettait de distinguer tJois zones prin­
cipales 

- le fondé au-dessus de la cote 7 m. est le bourrelet alluvial 
du fleuve ; 

le oualo de 4,5 m à 8 m corres'Pon<land au lit majeur; 

- le diéri au-dessus de la cote 9 m. au Nordjet au Sud du Oualo 
est formé par des alignements duna1res ori ntés N.E.- s.w., 
séparés par dtti zones planes. Mais les cotJs indiquées n'ont 

1 qu'une valeur très générale et une observation plus approfon-
die montre que le paysage n'est paa aussi Jonotone qu'il 
apparaît à première vue. L'oeil s'habitue Jux dénivellations 
très faibles, évidentes cependant. 
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b)- Le oualo 

Da~s l'Ile à Morphil sont isolées uel ues etites 

dunes, ,de même orientation que celles du[ diéri; soit 
allongees comme les deux dunes de Rassi ae IO et I2 m. 
au Sud-Est de Walaldé, soit ovales : lesl dunes de IO et 
I5 m entre Haéré-Lao et Koilel, de IO m. près de Hounoko 
Aéré, 
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L'uniformité du oualo est interrompU!e par des levée...ê_ 
secondaires qui le compartimentent : el~es sont souvent 
orientées Nord-Sud, presque perpendicul~ires aux levées 
du Sénégal ou du Doué, moins élevées qub ces dernières : 
7 m, 7,5 m parfois 8 m. Les Toucouleurslles considèrent 
aussi comme du fondé. A côté de ces levees, d'autres zones 
légèrement surélevées, appelées togguér~, contribuent au 
morcellement du oualo en nombreuses pet~tes cuvettes. 
Ces cuvettes constituent les différents colladé et possè­
dent toutes un nom qui leur est propre. (Il arrive cepen­
dant que les colladé. aient des limites rbitraires sans 
rapport avec le milieu physique, marigots ou togguérés). 

1 

Ce compartimentage du oualo est essentieR pour la culture 
, ' 1 , de decrue car les cuvettes sont a des cores differentes 

et il en ré sul te des vari::?/d:o11s dans l'arrivée et le 

départ de l'eau. On peut distinguer quel4ues ensembles en 
groupant les cuvettes situées à des coteJ identiques. 

- deux zones basses : 

- entre le Sénégal et le Doué, une multitude de pe­
pites cuvettes à 5-6 m. avec des cotes de\4 m. ou infé­
rieures. Cette zone. est particulièrement basse à l'Ouest: 
(approximativement à l'Ouest de la piste ~ui va de Demette 
à la région de Fatata) les cuvettes y sont étagées de 

4 à 6 m. avec des cotes inférieures à 4 J" : 3,5 mau 
Sud-Est de Sassel. Dans cette région, le lit du Balero est 
à moins de 3 m. : 2,7 met même I,2 m. De\nombreuses 
petites dépressions sont submergées et ga~dent l'eau 
jusqu'en fin de saison sèche. 
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- '\lJ:).'} autrELGOne a des cotes à peu près semblables 5,5m, 
en général, jusqu'à 6;5 m sur les bords ma~s 11 n'y a plus 
le morcellement et la confusion oaractéris/~iques de l'Ile 
à Morphil : les colladé séparés par des t1gguérés peu 
élevés qui ne ferment pas l'horizon, ou m~me par des 11m1-

. 1 -

tes sans rapport avec le relief forment une grande cuvette 
globuleuse, 11 le grand collengal de Boghé'f, au Nord .. Quest 
de Boghé. Il n'y a qu'une région partiouliè~ement dépri­
mée: la mare de Sayé à 3,3 rn 

- u,;n.e zo.re un peu plus élevée 

Au Sud du Doué, à 6 m, 6,5 m. Dea régions basses 
y sont à 5,5 m. , 4,5 m. aux endroits leJ plus déprimés. 

Les zones les plus déprimées alnt occupées par 
de petite-s mares jusqu'en fin de saison Jèche. · 

- 9-eux zone,s plus hautes : 

A l'Est de Boghé. 

- entre Boghé, ,et le. f,onAé. Tekane, de petites 
cuvettes entre 7 et 8 m. parsèment une Jrande bande de 

. . ' - 1 . . fondé· . , 
-_entre le fondé Tekape. e,t ]3o1ol,.,Dop;o,, s' allon­

gent deux cuvettes de 6,5 à 8 m, Celle rui s'étend à 

l'Ouest de Walaldé disséquée; l'autre, entre \tlalaldé e_t 
Bolol Dogo plus uniforme. 
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Ces niveaux différents ont pour conséqueno~ un c~rtain 
décalage, d'un mois environ, pour les d~tes de semis et 
de récolte, à l'avantage des zones les b1us élevées. 

c)- Le Diéri : ._.... .... _ .. -....-- .. _ .. 

Il n'a pas le même aspect au Nord et au Sud de la Val-
lée. 

Au Nord, le système dunaire est bien développé. A 
L'Ouest de Boghé, les interdunes s'étirJnt avec netteté 

entre des dunes bien séparées, au contadt avec le oualo. A 

L'est de Boghé, par contre, au contact avec le oualo, les 
dunes sont moins bien individualisées, bordent le oualo 
en un ensemble plus massif que de petits interdunes feston­
nent sans l'entamer profondément, entre Boghé et Tyde Oldi 
surtout. Mais à l'intérieur du diéri, tohtes les dunes sont 
.très développées et nettes, bien marquée~ dans le paysage, 
dominant de 15 m. au moins des surfaces planes. On peut 
suivre la dune de Sare Ndogou sur près ~e 30 Kms. Celle 
d'Afnia coupe la piste d'Aleg au bout de 30 Kms environ. 
Elles se continuent au-dela. Le long de la :piste Aleg­
Boghé une zone intermédiaire particulièrement large s'éta­
le, plane avec des bossèlements : c'est i•aspect des par-

I 
ties interdunaires à l'Ouest de la dune du fondé Tekane; 

1 ' 

à l'Est de cette dune, le paysage interdunaire diffère: 
il est formé de surfaces très plates dom~nées par des 
petites buttes aux formes molles; elles ~disparaissent 
sous des gravillons qui parsèment également les surfaces 
plates (photos n° 2 et 3) 



- 36 -

Au Sud, par contre, les dunes que 1' n rencontre ali·. 
contact avec le oualo, orientées comme cJ11es du Nord, 
Nord-Est - Sud-Ouest, s'estompent très v~te après quel­
ques kilomètres dans le diéri. Une des p~us marquées dans· 

le paysage, la dune de Diaga, disparait à~peu près au 
bout.~e.6,5 Kms, au niveau du pare-feu ~a~r~ Lao-Yaré-Lao. 
Le d~er~ en dehors des quelques dunes l~m tees du bord Sud 
de la vallée se présente comme une surfacle aux larges 
ondulations. 

Enfin, au Nord comme au Sud, les zones intermédiaires 

sont accidentées de nombreuses petites débressions. 

:La topographie est donc assez c~mpllxe et dans le 
oualo en particulier, les dénivellations ~ntre les diffé-

, 1 

rentes cuvettes ont des consequences sur les cultures. Ces 
différence.s .d'al ti tude contribuent à 1' ~tJblissement d'un 

rég~E.J}?..-hY9X.ê:.'lJ.::.ig!:l>LJ2L9.P.re à chagu~E? cuve~tJ. La montée des 
eaux :pev.t Âtre retardée, le retrait aussi \et certaines 
part1es basses peuvent ne s'assécher que rlar le drainage 
interne et l'évaporation. 

L'évolution morphologique permet d'expliquer cette 
topographie complexe, et::. .parfois confus.e, dans 1' Ile à 

r1orphil en particulier. 

( I) ~Jo~s ~;~~:-·;~~~--ce~~:;t~-:~-~~~t;~~~-·~r:apport de P. 
MICHE:::~ '(Rapport préliminaire sur la géomorphologie de la 
Vallée alluviale du Sénégal et de sa bordure': M .A .s. I957 
ce qui concernait notre région et utilisé ies nombreux 
renseignements donnés par Mr Michel et Mr TI'LAYMARD au cours 
de deux tcm:rnées. 
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Elle explique surtout la zone de diéri. 

• ~es glaci~ : (photos n°3, I2, I3) 1 
Le calcaire éocène, soubassement de la Vallée, 

n'affleure pas dans notre secteur. Les \derniers affleure­
ments se rencontrent un peu plus en amobt à Diouldé-Diabé 
à N'Goui. La région étudiée est à la li~ite des affl~ure­
ments de grès du Continuental._terminall Plus à 1 1 Est, en 
effet~ le paysage change, devient moins\monotone grâce a~ 
buttes de grès de la région de Kaédi, coiffées d'une 
cuirasse ferrugineuse, aux pentes raides\ en haut, adoucies 
vers le bas. Les petites buttes qui se trouvent vers Eolol 
Dogo sont plus nettes que celles à l 1Est\de la d\L~e du Fon­
dé Tékane, mais les formes restent molles, On y trouve des 
débris de cuirasse et des gravillons. LeJ grès argileUX 
du "continental 1

' terminal" ont recouvert \pendant le mio­

cène et le pliocène les dépôts marins calraires de l'éocène. 
La cuirasse ferrugineuse qui coiffe les m:-ès s'est formée 
en milieu tropical, à la fin du pliocène bu au villafran­
chien; puis elle a été démantelé~ par l'é~osion dès le 
qua ternêêdre ancien; les grès du continentAl terminal ont 
été alors facilement déblayés et il ne redte de la surface 
pliocène recouverte de la cuirasse que de4 lambeaux de pla­
teaux ou des buttes-témoins entre 70 et IIO m dans la 
région de Kaédi. En contre-bas, se serait héveloppé un 
haut-glacis, Mr MICHEL distinguerait un ha~t glacis ~upé­
rieur et un haut ltlacis inférieur cuirassé\(I). A l'Est 
de la région de Boghé, la topographie ne révèle pas ces 
différents niveaux, mais ·les débris qui joJchent les but­
tes permettent d'identifier des témoins de klacis. Vers 
Bolol-Dogo, il semble qu'une butte soit témbin du glacis 
inférieur cuirassé. Une dizaine de kilomètr~s en amont de 

1 

v/alaldé-Vvoki, entre Bolol-Dogo et Touldé-Bo~ssobi, une 
butte (2) qui peut être témoin du glacis in::fl'érieur cuirassé 

1 
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précéde un fragment de plateau ; sur le pla eau, on a à la 
fois des débris de 1~ cuirasse ferrugineuse installée sur 
le continental terminal et, par endroits, des morceaux de 

cuirasse ferrugineuse englobant des débris de cuirasse du 
glacis supérieur érodé. Cette phase de démantèlement de la 
cuirasse ferrugineuse se serait en partie 4roduite durant 
une période de régression marine. Dès cettk époque, le 
Sénégal coulait à peu près à l'emplacement de sa vallée 

actuelle, mais il ne reste comme traces de cet ancien 
écoulement, que des lambeaux de terrasse, hors de notre 
secteur. 

En fonction de cet écoulement ancien du Sénégal, un 
deuxième glacis se serait formé aux abordk de la vallée, 

·qui s'étend en aval jusqu'à la hauteur d, Cascas, Il nous 
semble qu'on le distingue encore avec neüteté un peu plus 
en aval, dans notre région, sur la borduJe Nord de la Val­

lée, jusqu'à la dune du fondé Tekane, Mr/MICHEL appelle 
bas-glacis ce deuxième glacis et voit en aval de Cascas 
un gl~~polygénique le long du bord shd de la Vallée 
alors que la bordure Nord·a été une granhe partie masquée 

ultérieurement par les dunes. Ce sont c1s glacis qui appa­
raissent en surfaces planes dans la topdgraph~e: au pied 
des buttes pour le bas-glacis au Nord, Jntre les dunes 
pour le glacis polygénique au Nord et a~ Sud. Le bas-gla­
cis se voit nettement au pied des témoihs du haut-glacis. 

(I) Le terme d: glacis doit @tre emplo~~ ici avec précau-
tion 

(2) Ces deux buttes son~ marquées d'une croix sur la carte 
2 
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La surface sable.us~ du bas~glacis est jonchée par endroits 
de gravillons ferrugineux que l'on trouve parfois aussi 
en profondeur, mais il se distingue du haut-glacis par 
l'absence de crôute ferrugineuse. Le sable du bas glacis 
provient de l'érosion des grès argileux du Continental 
terminal ou de l'éocène, aussi est-il argileux et plus 
fin que le sable du recouvrement sableux du glacis poly­
génique. Ce recouvrement sableux est en général plus abon­

dant au Nord qu'au Sud, mais localement il peut f±,mincir 
(ainsi à l'Ouest de notre région vers Beli-Diabi) et sans 

doute a~st dans la large interdune de la piste Boghé-Aleg) 

les dunes rouges 

Pendant une période très aride, un grand erg s'est 
étendu sur tout le Trarza et sur la partie occidentale du 
Brakna, Les dtmes se caractérisent par leur co:uleur brun­
rouge en surface,jaune ou blanc-jaune en profondeur. 
L'orientation générale est N. 55° E. dans la région de 
Boghé. C'est ici la marge oriep~~l~ du grand erg, le mode­
lé dunaire est atténué (2). On a ·le long de la piste 
Boghé-Aleg un exemple de large couloir séparant deux pe­
tits massifs dunaires : ce goud atteint IO à I5 Kms de 
large (les gouds ne mesurent aue 2 Kms de large environ 
vers Mederdra , 2 à 5 le long de la piste de Podor à Aleg). 
Mais nous l'avons vu en décrivant la topographie, les 
alignements dunaires restent très marqués, c'est le goud. 
intermédiaire qui a un modelé plus confus. Ces dunes sont 
dues à des remaniements successifs par le vent de stocks 
de sable mis en place au quaternaire ancien et provenant 
prob~blement du Nord et de l'Est (2) • 

(I)Non visible sur la carte au I/50.000) 
(2) J.TRICART et M.BROCHU : Le grand erg ancien du Trarza 
et du Cayor (Sud-Ouest de la Mauritanie et Nord du Sénégal) 
1955? Revue géomorphologie Dynamique n°4. 
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Elles ont alors coupé complétement la basse-vallée du 
Sénégal. Les dunes du bord Sud de la Vallée se situent sur 

la marge orientale sud de l'erg dans le prolongement de 
celles du Nord, ont la m~me orientation et les petites 
dunes que nous avons remarquées en pleine vallée alluviale 
(au Sud-Est de Walaldé, entre Haéré-Lao et Koilel, près de 
Hounoko Aéré) sont des dunes résiduelles à proximité des­
quelles on trouve le sable dunaire sous les alluvions plus 
récentes du Sénégal. Mr MICHEL n'à plus remarqué de pointe­
mente de dunes rouges dans la vallée, en amont de Siouré. 
Ces quelques dunes isolées gui prolongent celles du Nord, 
moins bien marquées et développées, dominent des sables de 
couverturé (en général, seuls èes sables apparaissent au 
Sud, le modelé éolien s'estompe, les dunes ne se sont pas 
formées). Ils masquent le glacis polygénique sous plusieurs 
mètres d'épaisseur. C'est la surface aux larges ondulations 
qui ne sont pas de vraies dunes, décrite pour la diéri sud. 
Ce sable ressemble à celui des dunes résiduelles et à celui 
des dunes du Trarza; il a sans doute été en majeure partie 
apporté par le vent depuis la bordure Nord de l'ancienne 
Vallée. Mr TRICART a montré que ce 'grand erg a été mis en 
place pendant · une période de régression 
marine. Le Sénégal n'atteignait plus la mer, sa basse val­
lée étant barrée par les dunes. Le fleuve se perdait en 
amont~ probablement entre Kaédi·et Matam, au milieu d'épan­
dages subarides. La teinte brun-rouge du sable superficiel 
est due à des altérations après la formation ~e l'erg, une 
remise en marche des oxydes de fer sous un climat plus 
humide, de type soudanien. Les dunes furent alors fixées 
par la végétation. 
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b)- ~'évolution géomorphologigue récente 

Si l'évolution ancienne se marque surtout sur les 
bords de la vallée, restés à peu près f~xes depuis, c'est 

l'évolution récente qui a modifié à nouJlau le façonnement 
de la vallée, 

- lQ. tr0.n..sgre1?..êion oulj ienne et la rérJ.;re .·sion pré-flaJ:1-
drienne 

Pendant la transgression ouljienne, les dunes de la 

Vallée ont été arasées à la fois par le\fleuve dans la 
Basse-Vallée et par la mer ~ui envahit alors l'emplacement 
actuel du Delta et la Basse-Vallée au maJimum de la trans­
gression. Dans le delta, cette transgresJion marine a lais­
sé des dépôts fossilifères et J, TRICART a attribué les 
restes de cette terrasse marine à l'ouljien. Et sur les 
bords de la Basse-Vallée la position et lr matériel de la 
frange de terrains sableux qui dominent parfois les dép8ts 
argileux ou argile-sableux plus récents 1ks font considérer 
comme une terrasse prolongeant la terrassl marine du delta. 

1 
Ce sable provient du remaniement du matértel dunaire, sans 
doute en milieu marin avec apport de matériaux fins par 
le fleuve (le sable est en effet plus ar~ileux que celui 
des d~es ). Mr MICHEL situe dans la régidn de Boghé la 
limite du golfe marin "ouljien (I). En amo~t de Boghé, le 
fleuve arasait la partie supérieure des épbndages subari­
des qui avaient envahi sa vallée dans la rbgion de Matam. 

(I) L'étude d'échantillons de sable, objet d'un diplôme 
annexe, permettra peut-être de préciser la nature de la 
bande des terrains sableux qui borde le pi:d des dunes et 
des interdunes. 
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sableux, fluviatiles. Il en est résulté une surface plane 
devant le bas-glacis. Pendant la régression bréflandrienne, un 
climat plus aride s'est m~rqué par quelques ~épôts fluviatiles, 
une action éolienne faible : ainsi à Woki, le vent a remanié 
le sable superficiel de la terrasse. 

lGe sable déposé pendant ln transgression ouljienne et la 
rég'ression préflcmdrienne a presque toujours la même couleur, 
blanche ou grise à taches ocres. Il est imbibé toute l'année 

1 

car il renferme, en général, le niveau supérieur de la nappe 
phréatique pendant l'étiage du Sénégal. La t~inte ocre des 
taches clue à des migrations de fer distingue le sable ouljien 
du sable dunaire pré-ouljien sous-jacent qui a ~rdé sa cou­
leur rouge et du mt:üériel sabla-limoneux jaune des levées qui 
le recouvrent pc.rfois ( à l'est de la dune d~ Tidé ?) 

- 12.~ levés flandriennes et dunkerg~iennes (~hoto n°8,9) 

De la transgression flandrienne• date l~ morcellement 
1 

du oualo, au rôle primordial pour la submersion des terres, 
1 

par les levées qui constituent le fondé. Pendant cette trans-
gression, le Sénégal, sous un climat plus h~ide que l'actuel, 
a alluvionné en fonction d'une montée du niv~au marin. Les 
levées qui accompagnaient ses bras nombreux ~t instables sont 

1 

ennoyées maintenant au milieu des d~pets argileux récents ou 
coupées par des levées postérieures. Elles s6nt formées de 

1 

sable fin et de limon. Il semble que ces levées anciennes 
apparaissent dans notre secteur enamont de B~ghé, sur la rive 
droite : le fleuve et les levées s'y rapproc~ent du bord Est 
de la Vallée. A~ maximum de la transgression/la mer, qui a 

~tteint un nivea~ ~ùus élevé que l'actuel, s'lest o..~nncée 
JUsque dans la reg1on de Dagan:.'l.. J. TRICART a nomme ~er­
g__uien le maximum de cette dernière transgresJion m~.rine pendant 
~· 1 

laquelle le Sénégal a construit des levées pl,us pui;ss,np.tes 
1 

et :plus hautes qui recoupent :p;;œfois les levées précédentes. 
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Leur partie hau~g est en général insubmersible ~ctuelle­
ment (9 m. ) Elles sont for~ées également de Jable fin et de 
1 . . b . L 't. f / . . t J.mon Jaune ou run Jaune. es concre J.ons eFrugJ.neuses son 
parfois abondantes. Sables fins et limons vieJnent du Haut 
Bassin? en amont de Bakel •. Les levées s'exhauJsèrent progres­
sivement par une accumulation en nappe durantll;:', submersion au 
maximum de la crue. Les eaux débordèrent par essus les ensel-

1 
lements et au travers de petites brèches qu'elles élQrgirent 

1 

celles-ci se tr:::nsformèrent en petits défluenrs qui, déposant 
leur charge solide? construisirent un delta a~ventice dans les 

1 

zones plus b2.sses où ils parvenaient. Cos deltas de rupture 
_de _:J:_evées expliquent, mJ.lgré l' :"'.bsence de grabdes levées bien 
développées, l'extension du ~dndé. Ainsi, sur la rive gauche 
du fleuve, les levées de 9 m sont assez r.l.res; on en a surtout 
à 1' Est de \lfalaldé mais m&llle dans cètte zone, 1' extension du 
fondé est due à une dégradation de la levée. ~e Salloubé peut 
être considéré comme un delta de rupture. En hval de \tlalaldé, 
les levées sont peu<: importantes (on s'en aperçoit au niveau de 
Boki) et le développement du fondé est dd à un épandage du 
sable par de nombreux petits deltns de ruptu~e: la couche de 

sable, en fait? est peu importante. Un delta de Vupture très 
net peut être observé à la sortie de Boghé, lers l'aval. Avec 
la levée étroite de la rive droite, vers l'a1al toujours, il 
isole une large cuvette globuleuse. Il est difficile de dater 
les levées qui morcèlent l'Ile à Morphil en duvettes de formes 
et dimensions vs.riables. Elles sont en générJl peu puissantes 
et peu élevées, s'enchevêtrent: elles doiven~ être des levées 
anciennes ou des deltas de rupture de bras 0~ de défluents du 

. . 1 

fleuve :::mx ramifications r1ultiples. JVIr JYIICHEL attribue la for-
mation du Doué à une défluence d'une partie ~es eaux du Sénégal 
lors d'une très forte crue, vers la fin du n1nkerquien; ses 
levées en amont de Diamal sont en effet moink larges que celles 

des autres bras (le Koundi et le Gaio, hors ~~e notre secteur, 
sont les plus importants) et elles furent facilement attaquées 
lorsque le fleuve creuse son lit. 
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Depuis le maximum du Dunker~uien, une légère régres­
sion marine, coïncidant avec un ·a.ssèchement du climat, a entrai­
né l'abaissement du niveau du Bas-Sénégal et l 1 interrupt1on 
de le, formation des levées dunkerquiennes devenues insubmersi­
bles. Mais les eaux du fleuve sap~ient les levées lorsqu'une 
des rives présentait une concavité. Les sables fins et les 
limons, entraînés, étaient déposés juste en aval, par suite de 
la faible pente, devant la berge convexe où le cour~nt r~len­
tissai t. Les levées ".subactuelles L' développées surtout derrière 
les rives convexes des boucles ont un matéri'el qui ressemble à 
celui des levées qunkerquiennes puisqu'il est dü à leur rema­
niement; aussi la limite est difficile à tracer entre les deux 
systèmes de levées· car le fleuve a gardé sa direction, tout en 
déplaçant son lit. L'altitude et l'aspect peuvent être un indi­
ce; les levées subactuelles se présentent en une sé»ie d'ali­
gnements d'altitude décroissante séparés par des sillons où 
l'eau stàgne et ces bas-fonds sont souvent argileux. lb.is dans 
la région de Boghé, la majorité des levées antérieures, datant 
du flandrien, ou étant très dégrad~ea aont aussi creusées de 
dépressions allongées qui évoluent en cruvettes argileuses. 

Le plus souvent, le développement des méandres se pour­
suit actuellement. 
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o)-. l'évolution p;éomorpholo~irue actuelle 

l~jrosion et l'accumulation dans la vallée 

Les dépôts sont surtout d'origine fluviatile. Le 
vent d'nutre pnrt a provoqué des accumulations locales pendant 
la saison sèche. 

- Pendant la montée de l'eau, le fleuve sape ses 

rives concaves. Les sables fins .et les limons sont facilement 

érodés, les bt.'.ncs cl' argile restent en surplomb donnc,nt des 

pentes raides aux berges ( qu:<.nd elles sont bien imbibées d 1 eau, 

les cœgiles tombent p.r paqu~ts déterminés par des fissures). 

Les xacines des arbres protègent les berges, mais ils sont 

arr[J.Chés souvent (photo n °4,5). Le fleuve dépose le mntériel 

le plus grossier dès que le courant ralentit sous forme de 

pqp.cs de sable, soit au bord de l::t rive convex,e) ,continuant 

ainsi à rtgrandir ses méandres, soit au milieu du lit. Ces b0.ncs 
de sable apparaissent à l'étiage. Ceux qui encombrent le lit 
mineur e:.u niveau de Boghé sont parmi les derniers apparents 

dans la V:lllée. Leur surface est presque plane. Le Doué à :Madi­

na N'Diathébés a modelé ses bancs en petites dunes hydrauliques, 

à forme de croissant, au front raide vers l'aval. On r:.dmet que 
la m2j eure pn.rtie des sables fins, des limons et des 8.rgiles 

sont trc:msportés au loin en suspension, alors que la partie 

grossière du matériel des levées dunkerquiennes est déposée 

à faible distance. C'est surtout au début de la crue que l'éro-

. sion des berges et le transport des m.~-,.tériaux sont importants. 

Au cours de la crue I956 qui a {té forte, près de Siouré la 
rive concave a reculé Gn plusieurs endroits de 50 cm et d'ail­

leurs de moins de 20 cm. Aussi dans la plupart des villages 

dé la vallée, construits à l'abri de l'inondation sur les 

parties insubmersibles de levées, souvent sur ln rive concave 

d'un méandre, des cases sont détruites par le fleuve lors de 

l'inondation. A Bokif la berge aurait reculé d'environ 55 m. 
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en 70 ans d'après les indications d'un vieillard données à M. 

~UCHEL; lus paysans nous ont dit que~ depuis 1 une· quarantaine 
d'années, un quartier de deux rues et sa mosûJ.uée, des baobabs 
avo.ient disparu. Des indicati.ons du môme genfe nous ont été 

, ' 1 ] ' , , 1, t 6 donnees a N Gore _, ou le village aurajt ete detrui en I90 , 

endommagé en I935, I936, I950 et I958. A Sio~ré, le village 
1 

ne semble plus inquiété. Un replat de stérilisation semble 
indiquer que le méandre se développe m'lintenlnt plus à 1' aval. 

L'ewcale de Boghé est protégée par une digueldont la réfection 
et le renforcement sont nécessaires cha~ue amnée. 

- Pendant ln crue, le fleuve dépose également du sable, 
généralement plus fin, sur les sommets et }_e~ flancs des le­
vées "subactuelles", qui bordent les rives c~nvexes des méan­

dres. Ces_},.,_E;_Y.2_~.s "actuell~eEI" plus claires quf les levées 
subactuelles se caractérisent par l'en.zraissement, alors que 
les subactuelles ne sont plus alimentées mai~ érodées. 

A~si évoluent les méa~res par attaqul des levées 
subactuelles et formation de levées "actuel14s" et de bancs 

de sable (photo n°43) 1 
Les dépôts argi.leux de couleur brune , es eaux de crue 

qui se dé-~~:1.·~~~-t~da~;, Î~cuvettes pendant 1Jur submersion de 

quatre à dix semaines se sont accumulés danslles parties bas­
ses, séparées par les levées anciennes, probfblement depuis 
la transgression flandrienne. Dans les cuvettes bien vidangées, 
l'épaisseur atteint I m à I m.50 dans·le cenire; 0,50- I m. 
sur les bords. Dans les endroits plus bas oulmal vidangés où 
l'eau stagne longtemps la couche d'argile atteint plusieurs 
mètres d 1 épaisseur. Il S'~'mbJ.e que actuelleme1lt la sédimenta­
tion est minime dans les cuvettes submsrgécslque.lques semaines 
seulement, mais activé sur les ter::c~aj_ns subn:;t;rgés plusieurs 
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mois .. Les petites mare~1'vendoufique l'on rencontre jusqu'en 
fin de saison ssohe occupent le fond de cuvetltes très basses, 
ou s'allongent dans d'anciens lits du fleuve ou au~~ond des 
ma~igots (barol). Les marigots de vidange qu~ partent au fond 
dew cuv.ettes ne sont pas accompagnés de bour~elets allu~ux 
et ce trait, en même temps que la présence d'une brèche bien 
marquée au niveau du fleuve ou d'un marigot ~mportant, permet 
de les distinguer de ceux issus d'anciennes Juptures de levée. 
Ces derniers servent uniquement à l 1 alimenta~ion, alors que 
les premiers ont, en général, un re le double./ La surface des 
cuvettes argileuses qui se dessèche pendant ja saison sèche 
est découpée en polygones par un réseau de ~ohtoat de dessica­
tion (photo n°48). Dans les sols très argiledx ces fentes peu­
vent avoir plusieurs cm. de large et jusqu'à I m ou I m,5D de 
profondeur. 

- La surface des levées est souvent parsemée des petit~~ 
1 

bosses aplaties de 50 cm. de haut (photo n°6). Elles sont dues 
à la déflation éolj_enne qui s'exerce pendant la saison sèche 
sur les terrains à boisement discontinu. Les tourbillons du 
vent d'Est soulèvent facilement sab1es et limons. muis en dépo-

. 1 ~ 

sent une partie quand un obstacle, touffe d'fuerbe, buisson, se 
. 1 

présente. Ce micro-relief éolien est particulièrement développé 
autour des vilL<.ges : la végétation herbacéi a été détruite 
par le surpâturage, le sol ameubli par le pibtinement des hom­
mes et des animaux : il reste quelq~es touff~s d'herbes et des 
arbustes rongés par le bétail autour desquel~ le sable s'accu­

mule. 

- Les levées anciennes sont également attaquées par les 
1 

eaux qui ruissellent sur la terre desséchée lors des premières 
pluies et le fondé non protégé p~r un boisembnt dense est 
entaillé de ravins (photo n°7) 
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-L'évolution de la bordure 
·~--;:;...;..~~.:;.;;.,;,;,_..:;;.;:;-....;;;.;;;;......;;..;::.,:;..;;:.;::;.;;:...;;. 

Glacis et dunes rouges n'ont subi qu des modifications 
de détail. . \ 

- Sur le b ·,s-glacis perméable et à pel te faible, de 
petits oueds se perdent, formés en g8néral af pied des buttes. 
Ils coulent uniquement après les fortes averses, entraînent 
du sable et des gravillons. Les paysans mont1ent dans le col-· 
lengal de Koilé des gravillons et des caillo~x plus gros 
(sans doute des débris de cuirasse) qu'ils eJlèvent à la main 

ou laissent sur le terrain lorsqu'ils cultiv1~t les terres . 
argileuses; en bordure sud, entre Doumga et D1~aga, semble--t-11, 
un peu de sable est venu du diéri par les ouetls. Vers Koltchié 
on remarque des gravillons qui s'avancent ass~z loin sur les 
terres argileuses. Les limites de la Vallée el du glacis n'ont 
pratiq~ement pas changé. Dans les petites dép~essions qui 
pCI.rsèment le diéri : les eaux de pluie stagneJt cr:œ leur fond 

argileux est imperméable. Il y a légère érosid[n en nappe sur 
lés bords et un peu d'accumulation au centre. 

-Le modelé des dunes rouges a été bien onser-Vé. 
Nais entre :Soghé et Touldé,' ,le long de la lign~ télégraphique, 
la végétation he;bacée a été détruite par le s~p1turage et 
surtout le passage des troupeaux et on observe\des ondulations 
confuses de sable blanc qui sont dues à une re~rise du-sable 

. de surface pnr le vent. Pendant la saison des J
1
1uies, les 

eaux de ruissellement se concentrent dans les zrnes sableuses 
interdunaires plus ou moins épaisses qui recouvrent le glacis. 

Oes différents aspects-de la morphologie ~ont très bien 
distingués dCI.ns la toponymie des Toucouleurs. 
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D/- LES SOLS ET LA VEGETATION (I) - Carte 3 

Suivant les endroits ou l•1ntormataur, les mêmes 
termes vernaculaires n'ont pas exactement la même significa­
tion. Leurs définitions, en effet, tiennent compte de carac­
tères très di vers ·: le régime de 1' eau, les propriétcjs physi­
ques, la couleur, le degré de fertilité, la végétation. Les 
zones+nous avons vu que les différents stades de l'évolution 
mor:Rhologique ne se traduis::üe:ht pas toujours avec des limites 
nettes sur le terrain, ou bien se marquaient seulement par des 
témoins restreints, difficilement identifiables. Il s'ensuit 
des nuances de détail dans la terminologie des cultivateurs, 
sensibles aux moindres différe1ces. Ces nuances sont parfois 
utiles 2. faire préciser m2.is le plus souvent d'intérêt secon­
daire. !\fous indiquerons seulement les termes llt-incipnux en 
mentionnant toujours le critère distinctif. Un critère auquel 
on a souvent l'ecours est celui. de la v~gétn.tion,. végétation 
très spéciale, non plus seulement en équilibre avec le climat 
et les sols, mc::cis cmssi déterminée ps.r la crue. C'est ce que 
J. TROCHAIN appelle 11 pseudo-c.l,im,D:,X '1 ( 2) 

Sur une coupe schémD.tique des terrains de .1[1. vallée, 
nous pouvons distinguer : 

(I) Pou·r définirj_les différents 'types• de vég.Cftê."\fon•,• rioùs 
employons, en général, des termes dont lt\ définition repose 
surtout sur le critère physionomique. Ils sont donnés par J. 
TROCHAIN "Accord interafricain sur la définition des types de 
végétation de l'Afrique Tropicale" 1957. Il donne les résul­
tats de "La Réunion", réunion de spécia11stes africains en 
matière de phytogéographie à Yangambi du 28 Juillet au 8 Aoüt 
!956. . 

(2) J. TROCHAIN: Contribution à l'étude de ln végétation du 
Sénégal - P,~tris, 1940. 

+ YLos zones do tro.nsi ti on en pc,rtj_culicr, pr6tont ù discussions • 
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I~/- Les sols des levées 

a) Le fa~o (pluriel = palé) 

Il correspond <J.ux berges des rives concaves du 
Sénégal et du Doué, formé p::cr les alluvions cles "levées ..,ê&.­

tuelles11 surtout sableuses. Au f~r et à mesde du retrait 

des eaux·, un tapis où domine le Çyperus (issJl) progresse vers 

le lit mineur, se flétrit en même _temps à la/partie supérieure 
de la berge cultivée la première. Ces palé s~nt des terres 
. - 1 

très précieuses qui servent de jnrdins de saison sèche, mais 
1 

leur superficie est très restreinte (ils ne Cllépassent pv.s 
50 m de profondeur surI Km. de long). La zohe sableuse, à 

, 1 ' la bQse, est cultivee en patates, lA zone sabla-limoneuse au 
sommet, plus claire, en mais. 

b) Le diacré 

Il constitue à 1,-::. fois une zone et les terrains de 

cette zone. Il correspond aux ''levées subactiUelles"' sur la 
pG.rtie limoneuse du ·sommet, on cultive parfolis du mil, même 
du maïs, mais les rendements sont moins bons que sur le falo et, 
le plus souvent, les bourrelets sont occupés par une ~~~ 
herbeuse à vetiver (vetiveria nigritana, seJbane (I) Les terres 
argileuses des bas--fonds sont occupées par des fourrés de gona­
kiés (acacia scorpioides - gaoudi (photo 5) 

c) Le fondé 

C 1 est le svstème de "levées flmn.driennes et dun-
J 1 -

kerquiennes", formées de sable fin et de limon jaune ou brun-
jaune, avec des concrétions ferrugineuses p~rfois abondantes, 
Cette terre très facile à tr:J.vailler quand ~lle,_ est humide 
se durcit après dessication. Le paysan toucbuleur distingue 

le ~o~dé ba~~ré (fondé noir) inondé par for~e crue, du fondé 
raner~ (fonac.blanc), mo1ns arg1leux, le plUs haut, insubmer­
sible. 
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Ce fondé ranéré peut donc être cultivé en hijernnge ~"is 
ces cultures ne s'observent qu'en amont de C:J..scb.s où la plu-

/ 
viométrie est supérieure. Dcms la région de Boghé, quelques 

lougans exceptés~ le fondé ranéré est occup~ pdr une ~~'}!le 
arbustive sèche où domine le Balanites Aegypti~ca (mourtoki) 

associé au Ziziphus (diabi), Bauhinia rufescenk (n2~adi); 
Capparis ( Goumi), parfois :i,U ~nosphoria Senfe_ga],.ensis_. 

(guialgoti) 1 
Le fondé bcùéré non défrichE{ est occupé par une savane 

arbus.ti ve ·inonda ble . où domine souvent l'.J>.caci~ Seyo.l (boulbi) 

associé au Zizi:Rh;u_s "(di::~ bi) Bauhinio. rufesced,§_, (nam;..•. di)~ 
.f~f..erbia cübi4_~ ( tiaski), G~tera Senegalendis (gueloki) et 

(J:ymno~nhoria Senegillnais (Guialgoti). Quand/ ce fondé est 

défriché ct non cultivé , à la savane arbus ti/~e se substitue 
une sav:-:,ne herbeuse à veti ver. ou à .:PJJ..nicum aphanoneurum 

(tioug<ù) dans les parties basses, mais suri out à un groupe-
/ 

ment où domine ~e~a au~~~~a_ (nippéré~ associé au 

~orreria Verticillata (tiamtiaral) ou à l'Ibdigofera Oblongi­

folia (balboroudi) Photo 9. On y rencontre /également l'ipomea? 

(abn'üo). Ces espèces ne donnent pas d'indiaation sur la vrùeur 

du sol, mais sur un niveau d'inondation. Lb groupement 

borreria-Bergia est constitué par des tou~~es qui ne sont ja­

mais au contact l'une de l'autre. C'est pourquoi J. TROClli~IN 

appelle ces peuplements ouverts qui lQissJnt le sol à nu 

"pseudo-ste~"· Ils jouent un grand rôle/dans la mise en va­

leur du sol qu'ils envahissent après chaore récolte. 

~-) Nous. eemployons le ternie de ~~ atec le sen_s_d_o_nn_e-~-p-a--r-­
"La Rûunion" : forr..nation herbeuse compo~itiant une strate herba­
cée d'au moins 80 cm de hauteur et une strate inférieure. Le 
peuplement ligneux y est généralement p 1ésent. Les herbes sont 
souvent brillées annue·llement. Le repos de la vég8tation y est 
dû à ln sécheresse et non au froid. 1 
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d }- J:.es .. t.o~uérés -

L.§_s to~érés, lev{es sableuses qui compo.rtimen­
tent le ouo.lo, jamais cultivées, sont occupées petr une ~~ 
arbus ti ye _êl_ense où ne prédomine aucune espèce, sèche ou inon­
dable suivant l'altitude : les espèces sont .celles des so..vanes 
arbustives du fondé. On peut y rencontrer également une savane 
herbeuse à vetiver • 

e )-· les dépressions du fondé et du .diap,:>;.s 

Enfin, les _dépressions du fon?é,.oomm,e, celles 
dtl.___ç1i~é sont occupées 2ar d§_S gonaki.é.s •. Ils forment de belles 
forêts, associées aux autres espèces du fondé, d~ns les bou-· 
cles des méandres du fleuve, "images de la végétation primi­
tive des terrLüns inond<ëJ.bles n (I). Les belles ":forèts 11 de 
I1opel, G:0nki, Boki, W;J.laldé (Sénégal et l'1f:i.ur1tanie) photo n°5 
sont des 11 forêts cLèssées" q~e le Service des Ba~ et :Forêts 
protège ainsi contre la hache .des défricheurs. Do.ns les terrains 
inondables en effet, les vestiges de ces forêts sont très res­
treints. 

2 °- Le oualo. l'ensemble des ,terre,s ,inondi,es .rJfl.U}+..èrfPJA...e!!t 

a)- Le hollaldé 

Il constitue la majeure partie des terres culti­
vées en mil après la décrue. Ce sont des t~rr~s •• nrgil~~~es qui 
collent quand elles sont humides, se cra~uèlent profondément 
et sont très dures en saison sèche. De Décembre à Février, 

( I) J, THO CHAIN, .ouvrage ci té p. 56 
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la cou.ohe supel'ficielles est facile à travailler. Autrefois, les 
te~es régulièrement inondées (oualo) devaient ~tre occupées 

par des boisements à 1 acacia.~corpioides. Il en reste des vesti­
ges dans les pRrties déprimE~ es du oualo, la forêt de NeoH-Rô 
par exemple. Les zones où l'eau stagne longtemps, mares permanen­
tes ou quasi-permanentes nommées ven<lQ}h qui occupent souvent le 
fond de mG.rigots m;:üntenr:mt tronçonnés, sont entourées à leur 
périphérie p.':·.r des gonakiés. Sous ce couvert, en gonéral, la végé­
tation herbnc~e n'existe pas.Mais partout ces boisements ont été 
attG.qués p;~..r le feu pour permettre la mise en cul ture des terres. 
Quo..nd ces terres défrichées ne sont pas cultivées, elles sont 

envahies par l'heleochloa schoeino5de~ (mbiddi), le zizipgus 
Ali1p_h_ibi;;:, (photb n°41 48). (diabi), le Glinus.J..a.:t;o~-des (fol.fol ou 

diatiéré)? le Mimosa asper§.tn (ganandé) dans les zones basses, 
une S8.VE~e herbeuse à vétiver (photo n°IQ) OU à panicum 
(ou à tiakatal (sporobolus ?)dans les zones plus hautes. La 
savane à v~tiver est beaucoup plus fréquente actuellement que 
le groupement primitif de gonakiés. Cependant, "normalement, en 
l'absence d'intervention humaine la savane mixte évolue spontané­
ment vers le boisement dense presque moRophyte d'acacias scorpioi­
des, bien moins pénible à défricher" (I) 

b)- Le ouo.rkadi~ 

C'est un sol intermédiaire entre le fondé et le 
hollaldé proprement dit, un hollaldé rouge que les toucouleurs 
distinguent pour sa moindre ferti·li té. Une frange de ouarkadidiou 
assez développée borde le grand collengal de Boghé au Nord-:Sst 
entr!? Sare Ndogou Diadiabé et Boghé, comprise en petrtie dans le 
djedjogol (zone intermédiaire entre le oualo et le diéri) o.u 
contact du hollaldé, ou du fondé plus à l'Est. 

(I) J. T1ROCHAIN~ ouvrc•.ge cité P.56 
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Il est constitué par des dépôts récents limoneux, très 
riches, mrüs de superficie restreinte .On trouJe aussi ces terres 
en falo et en fondé près des points où. les coJ.rants d'eau subis­
sent.une· r6duction de vitesse ou un changemen~ de directio~. 

1 

d)- Des petites étendues très, marécageuses, sorte de vandou, 
en particu~ier dnns l'Ile à Morphil sont env~llies par l'oukounde 

Nous n'insistons pas ~r les ~istinctijns secondaires, 
Q! est, 1 1 opposition fondé-hollaldé gui •• est, essdn_t,i,e}.}-em,e.!l.t._ 

Le hollaldé fait la richesse de la val~ée v-~· Mr J.Al'lNET 

rappelle dans une de ses études sur la v2.llée I(I) 11 la valeur · 
exceptionnelle de ces terres qui, sans aucun aménagement permet­
tent de nourrir une population relativement dJnse de 20 à 35 
hab./km2. Le fondé n'a pas la même valeur que Ile hollaldé. Il 
sembl~ que le taux d'argile soit un facteur de fertilité. Le 
hollaldé contient de 45 à 60% d'argile (valeu4 moyenne :50%), 
les valeurs moyennes sont pour le fondé baléré : 

43 1S contre 457~ de sable fin 

29% contre 64% de sablel fin 

-·-------------------------:----.....---·- ~-

fondé ranéro .: 

( I ) A • J Al\JIJYIE T ouvrage cité p;8 
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Il ressort des essais de ·Guédé (2), qu'au-degsous d'un 

certain taux d'argile 1 "peut-être optimum, voisin de 405't 1 le 
rendement est d'autant plus bas que la teneur en 2.rgile est 
plus faible~; (2) 

Les propriétés hydriques du sol jouent un rôle important 
pour cette culture de décrue en saison sèche. Les essais de 
Guédé donnent des chiffres faibles pour l'évapo:Granspiration 
sans comparaison avec ceux obtenus par des éq~ations basées 
sur les observations météorologiques. On a déjà noté que pour 
le sol la période d'évaporation forte en.culture de d~crue 

" 

n'avait lieu qu'une fois. D'autre part, les .sorghos passent 
à l'état dormant en période d'évaporation forte. On peut se 

·rendre compter que le sol est encore pourvu en eau après la 

récolte en·constatant souvent une repousse en fin de c~cle. 
Hais. l'existence de toute plante n 1 est pas :facile : le sorgho 

est favorisé par un système radicul<üre développé et la con­
sommation en eau des plantes que ~on peut cultiver en culture 
de décrue est faible. Enfin le sorgho paraît supporter dans 
la Vallée des teneurs en sel considérées ailleurs comme pro~ 
hibi tives. Ces es~ais montrent que les sols s.emblent médiocre~: 
il y a un déséquilibre entre le calcium en déficit et le magné­
sium, et parfois le sodium, en excès. Ces sols sont extrême­
ment pauvres en azote, àcide phosphorique et surtout matière 
organique (proportion inférieure à I%). "Seule, une sous­
exploitation réelle doit permettre le maintien d'une produc­
tivité constante''? conclut ~1r I\1AY!YIARD et c'est le contraste· 

avec les terres qui les entourent qui a entraîné leur réputa­
tion de fertilité. 

·---------· 
(2) J .!JI.ATIIlARD: rapport cité P.I9 



Tableau IV 

-~------------ --------------------------------------------------------~----------------------------
...... _~_. Journées où il est tombé 

+ dé I mm + de IO mm + de 20 mm + de 30 mm + de 40 mm + de 50 mm 

-----~------ ----------------.... --------------·----------------------------------------------~--------- . 

456 Janvier 
11ai 

!?57 

Juin 
Juillet 

Août 
Septembre 

Octobre 

Décembre 

Année 

Juin 

Août 
Septembre 

Octobre 

Décembre 

!.'IDée 

1· 
1 

t 
1 
l 

1 

I 

I 

.I 
2 
6 

7 
I 

3 

22 

3 
6 
h 
..! 

I 

I 

16 

dont 
11 

il 

Il 

11 

Il 

Il 

11 

Il 

2 

2 

3 
I 

7 

2 

4 
2 

I 

9 

dont 
Il 

11. 

Il 

" 
Il 

Il 

Il 

2 

3 

I 

6 

I 

2 

2 

5 

dont 
11 

!! 

11 

Il 

11 

11 

2 

I 

3 

2 

2 

4 

dont 

Il 

il 

11 

·Il 

!i 

I 

I 

2 

2 

2 

4 

dont 

Il 

Il 

11 

If 

I 

I 

2 

I 

I 

2 
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-------------------~----------------------~--------------------------------------------------------

Pluies + de I mm 

J"58 Février I 

Juin 1 dont 

Juillet 2 tl 

Ao11t 12 Il 

Septembre 1 

Année I7 Il 

1954 
N!u,:imum en 24h 58,3 mm 
Date du maximum 25 Juillet 

(nuit du 

24au25) 

Journées où il est tombé 
+ de IO mm + de 20 mm + de 30 mm + de 40 mm 

I 

I 

8 

10 

dont 
Il 

Il 

1955 
3 5 Illlil 

8 Septembre 
(journée 

du 8) 

I 

7 dont 

8 n 

1956 
56,5 mm 

10 Octobre 
(nuit du 

9 au 10) 

2 dont I 

2 Il I 

I957 
66 mm 

16 -Septembre 

(du 15 à I8h 

au 16 à I8h) 

+ de 50 mm 

iii958 
44 mm 
30 Aoüt 

(nuit du 29 
au 30) 



TABL:GAU V 

Arbres ou Nom scienti-
arbustes fique 
et (nom commun) 

Acacia Flava 

Acacia Raddianz, 
Acacia scorpioides 
var.pubescens(gonakié) 

Acacia Senegal (gommier) 

Acacia seyal 
Acacia Stenocarpa 
Balanites Aegyptiaca 

Bauhinia Reticulata 

Bauhinia Rufescens 
Boscia Senegalensis 

Capparis corymbosa 
Decidua 

Combretum micran~thum 
CommiphorR africana 
Dalbergia r1Ielanoxylon 

(faux ébène) 
Faidherbia Albida 
Grewia bicolor ? 

Grevlia · tenax 
Guiera Senegalensis 
Gymnosphoria Senegalensis 

Indigofera oblongifolia 
Leptadenia sp.:::,rtium 
Maerua Crassifolia 

liŒ1S VBHl'IACULAillliS DE iLA v\cGETATION 

DANS LA REGION DE BOGHE 

Toucouleur 

Thillouki 
ou temesevi 
Thillouki 
Gaoudi 

patouki 
·toul bi 

bakanchili 
mourtoki 

barkevi 

namadi 
guidjili 

goumibalevi 
goumidaneri 
quinquiliba 
bad di 
dialabani 

tiaski 
Kelli 
yeguemguem . 
gueloki 
guialgoti 

badeborou 
· tielevlevi 

deguevy 

Maure 

tamat 

Zone où on le 
rencontre surtout 

diéri Nord 

talh diéri 
amour oualo 

avou,roir diéri 

fondé 
diéri 

teichèt 

(n'der­
tezoukra 
N'der 
ai zen 
dabcar 

iguènine 

adress 
sanko 

averar 
imijij 
Legleya 
Li y ina 

al. ch 

titarek 
atyl 

diéri,fondé in­
submersible 
fondé 

fondé 
diéri 
fondé 
fondé 
diéri su à 

diéri 
diéri 

fondé 
diéri 
diéri 
diéri Sud 
djedjogol (essen­
tiellement 
fondé 
diéri Nord 
diéri Nord 



Mimosa asperata 

~ 
Ziziphus amphibia 

(jujubier) 
Ziziphus mauritiaka 

végétation herbacée 
Bergia suffroticosa 

Barreria Verticillata 
Cenchrus biflorus 
Cyperus J1adiatus 
Heleochloa schoeinoides 
ipomea ? 

Glinus r~otoides 

Panicum aphanoneurum 
sporobolus helvolus 
vetiveria nigritana 
sporobolus spiertus 

aguelal ooyli 

gan 1 ande 
éri 
diabi oualo 

diabi diéri 

hippere 

tiamtiaral 
cram cram 
issel 
mbiddi 
ababo 
fol-fol 
ou diatiéré 
tiougal 
tiakatal 
sembane 

dam bu 

jerk ou 
ham ra 

fondé oualo (ar­
bres isolés) 
oua.lo 
diéru Sud 

oualo 

diéri 

fondé 

fondé 
diéri 
falo 
oualo 
fondé. 
oualo 

oualo 
oualo 
oualo 



3°/-: Le d;iedjo,g21_ et le diéri 

a)- Le djedjog~l 

- 56 -

·Le djedjogol est la zone limite entre le oualo et 

le diéri, transi ti on' dans le sol et dans la:végétation où 
espèces du oualo et du diéri se mélangent e une ~~~~ 

§!:2_ustive très dense. Il est plus développé [sur le bord Sud 
de la vallée que sur le bord nord, peut cor~

1
espondre à une 

avancée du glacis en oualo, à un pied de dune, à un fragment 
de terrasse ou d'épandage sableux aplani et remanié. 

- Au Sud dzms le djedjogol ·::ü terne.nt èUes taches de sava-
-

ne herbeuse, à vetiver surtout, qui mordent et finissent par 
1' emporter sur les zones de savn.ne arbustive inondable où 

dominen~ l'acacia seyal (boulbi), le Gui~a [senegalens~ 
(gueloki), le ziziphus (diabi) mêlés au BaJhinia rufesc_m 

(namo..di) et au Gymnosphoria Senegalensis (gujialgoti). En bor­

dure du diéri apparaît l'acacia stenocarpa (bakantchi~i) 

Sur la bordure Nord, le djedjogol restreint à l'Est 
de Boghé, s'élargit à l'Ouest où il comprenèU une partie du 
ouarkadidiou. Le pseudo-st.§_ppe à Borreria velrticillat.§:. y est 

plus fréquent qu·e la s~vane herbeuse à vetiJier .• Il y (;volue vers 
une savane arbustive inondable où dominent _Gymnmsphoria 

sene~alens~L~ Guiera senegalensis, bcmhinia frufescens, faidher-
1?.:!& Albida, Ziziphus. En bordure du. diéri a~paraît 1' A_g_~ç~n. · 
Senegal (patouki) 

d)- Le diéri 

Les toucouleurs distinguent : 

- 1~-~~g_o, qtli est cons ti tué par le sable des. dunes ou des 

zones à TeCOUVrErmen,t sableUX très épais • 
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- l.e_ba~d.i .. o]-.~ égalemem-t sableux, correspond aux gl-acis appa­

rent'· ou à recouvrement sableux; 

- ,le,s, lou~ere sont les petites dépressionJ argileuses qui 
' h' ' t 1 'd. , 1. d en 1vernage parsemen e 1ej1 e mr:œes. 

La végétation composée surtout d'épineux est 

beaucoup .moins dense que'dans le oualo : c'Js-G une savo.ne 

l".":hustive sèch,e ·dont l'aspect diffère au No,d et au Sud. · 

Nous n' employons pas le terme "~...IU?!t..'' bien qu'il 

ait prévalu à la "Réunion" sur celui du pseJdo-steppe même 

pour les pays intertropicaux. Les auteurs rdsses eux-mêmes 

ont. tendance à décruire des : steppes ::.vec a:rr
1

1bres et 1' aspect 

physionomique 1 si le rythme biologia.ue de s:'.ison froide - sai­

son chaude n'existe pas dans ia zone intert~opicale, explique 

l'extension du terme: on a motivé la distinction avec la sava­

ne par la notion d'espacement entre les ~léJents constituants: 
' 1 

les graminées en touffes espacées avec des épineux distants les 

uns des autres. Nous adoptons le terme savade p~rce qu'ici le 

tapis herbamé apparaît avec toute son impor~ance dès les 

premi.ères pl :;ti es même si, en fin de sais on ~èche, la couvertu­

re herbeuse est très maigre et discontinue ~Nous ~vons égale­

ment conservé le terme de "pseudo· ·steJ2l2~" aJ l\1r TROCHAIN pour 

les zones à Borreria en dehors du diéri) • 

- Au Sud, sur un itinéra1re de quarc.nt& kilomètres, le 

long du pare-feu Haéré.:..Lao forage de Yaré·--LJo, prédomine nette­

ment sur 20 Kilomètres le ]2_alani tes a,egyptiJca auquel se mêle 

sur les dix premiers kilomètres l'Acacia ~addiana (thillouki) 

puis sur vingt kilomètres prédominent Guiert Senep;,alensi,s et 

boscia· senegalensis (guidjili) associés au aommiphora afr,ican_a 
1 

(baddi) et au ~ (photo n °13) ( éri) .• Le gommier, Aco.cia ~- . 

&a~ se voit un peu partout. 
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- Au Nord sur quarante kilomètres de pis~e Boghé-Aleg · 

le Bo.lani tes et l'acacia Raddiana dominent slur sept kilomètres 

puis sur cinq kilomètres _8a:;h<1,nites et acaciJ flav.§:.(le tamo.t 

des- maures-thillouki des toucouleurs) espècJ saharienne. Le 

gommier acacia senegal (apparait dès. le con~act avec le ou..o::tlo 

et se mêle au commiphora Africana (baddi phdlto n°I2) qui domi­

ne ensuite sur vingt-huit kilomètres s"étend!ant à perte de vue: 

l'horizon est borné comme s'il existait au ~oin une lisière 

.forestière oui reculer~it au fur et. à mesurJ que l'on avance; 

du haut d'une dune 1 il semble que l'on est elin touré d'une vraie 

.for~t; en réalit6 les ~rbustes sont distants de trois à vingt 

mètres les uns des autres, en tous sens. 

Au Nord comme au Sud, quelques rares baobabs servent 

de poi.nts de repère aux nomades. Les graminéjes de cette savane 

ne forment pas de groupements monophytes: le[s espèces sont 

assez nombreuses, nous citerons seulement le Ce_n.chrus Biflort?~.ê.. 

ou .2J:.é?:..tg:-.ÇX~ • 

Il semble que la répartition végétale! ne se fasse pas 

seulement suivant une zonation climatique, ma.is nous n'avons 

à ce sujet que quelques observations, ·1ocal;eJiment, qui ne permet­

tent pas de généraliser. Au Nord, le Boscia apparait dans le 

diéri en bordure du oualo à l'Est du fondé ,ek:J.ne, le _C_On:J.!ll_:h-· 

phora également dans la région de \If ali DialJ, donc dans la. zone 

de glacis. C'est encore de Boscia qui dominJ vers Beli Diabi au 

Nord, vers l\f'Dokmani au sud~ 1dans les deux das le recouvrement 

sableux du gl<J.cis polygénique semble plus Jince. Il y 2:.u_rc::tj:. t 

donc prédominance du Balo.ni tes et de l' aca.c~a raddiana sur · 
-.,...........,_.,:-""(!··,~-~ ..... . . ...:. ·-'"'·. . . .. 1( • .,z.,_,_ .. _._~_ ... _,.,..,. ·---~·-"" ... ,, __ ,_._._, .. •- __ _. ··-··-----· .. ---

les dunes (sur les dunes au Nord, Balanites [et acacia se 

clairsèment ·de plus ~fi E~'tri t du Lep_"t_9-_cl_e_ni~_partiUIIl (ti tarek 

maure), !!!;9:,:Ï,S<· .B:~l.§l)? .. i su~ les ~on~.~- à re_ç_guvr~~§.nt sableu_2(_~P.1l:];J?. 
(au sud, ce peut être aussi le Guiera senegdlensis).Ailleurs 

dans lEif2.-~.Q.:g.§~2..-9:.e glacis ~P...P..§.!.~P.b_o,1J. __ ?, r~c~y!..§ill.e.l!.:Lll.ê:.bl.E3..~~~~ 
.P.§Li.ffiE.s>Et.~;nt ~., d"Q.gtJlleraient ~e cor_g,mJJ2h.<?X,§-_e~ .J:.e bo§_~i,~~-
(I) visibles sur la cnrte. Podor I/200.000 



D.::tns le diéri sud enfin, c.' est l_e eri qui caro..ctérise les; 

P.o.u_rrEl._let·s des ondulations sableuses • 1 . 
Quant aux dépressions plus nettes au s~d ~u'au Nord, elles 

soht caract~risées par une y6gét8.tiol;l~_eauc6~p plus dense 

surtout au Sud où l'on rencontre : ziziphusJ boscia, Guiera, 
1 

commiphora, combretum micranthum ( quinquiliba), Acacia sene-
---- 1 . 

gal, Gre-vlia Bicolor (Kelli) ••• Au Nord on trouve égnlement 
Boscia, Guiera, commipho1~a, Dalbergia (dialdmbani) IDaerua 
Crassifolia ( de guery.) 7 Acacia Senegal, GrJwia Tenn.x, 

(Yeguenguem) Grewia Bicolor. 1 

Les conditions naturelles sont donc t1ès défavorables, 
des conditions- m(tuorologiques difficiles ~e~dent 'très aléa­

toi.res les cultures de diéri. La possibilitÎ d'une seconde 
culture grâce à la crue pourrait faire illusion: Elle permet 

d'éviter à la vallée le caractère quasi désJrtique des rügions 
qui l'entourent et les cultures de oualo soJt ici les plus 
imporkmtes, mais elles sont ·étroitement coJdi tionnées· par la 
crue, son irrégu.Lcri té et surtout d 1 autres ~acteurs intervien­
nent en même temps: des sols, médiocres en §énéral, aux possi­
bilités très inégales et surtout des conditions météorologi­
ques normalement défavorablesj .. ·Lorsque les cultures de décrue 
paraissent souffrir de m.:on--ue d'eau, conclut I'1r MAYV.LA.~.l:(D, ce 

. ' 
n'est pas la réserve hydrique du sol qui est directement en 
cause, mais soit une trop forte concentratio de la solution 

saline, soit des conditions météorologinues txcessives." 

1' occupation actuelle du sol est une F'daptation à un 
milieu naturel hostile mais,_ pour contraignahts qu'ils :::?Oient, 

les facteurs physiques ne peuvent. tout expli~huer et ce sont 
des fC~.cteurs humains qui expliquent les rapp rts de 1·' homme 
et du sol qu'il occupe. Il est d'ailleurs pa, fois difficile de 
discerner le r8le que revient aux uns ou aux autres. 
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